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"Nous avons vu 
à lemission de

Grégoire XVII 
Lise Payette../'

par Huguette LAPRISE 
et Daniel MARSOLAIS

Ah oui! C’est quoi ton nouveau nom?
— Christine Boutin... N’oublie pas! 

Ii ne faut pas que tu te trompes.
Nous sommes à quelques pas de la 

grille que nous devons franchir pour 
atteindre le monastère de i’Ordredes 
apôtres et disciples de la mère de 
Dieu dit de l’Amour infini, à Saint-Jo- 
vite. Une vieille maison fabriquée de 
bardeaux fait office de guérite. Une 
grosse chaîne tirée à trois pieds du 
sol empêche tout véhicule de pénétrer 
sans autorisation. Nous descendons, 
nous sonnons... Une religieuse vêtue 
d’un voile blanc et d’une longue robe 
bleue nous accueille.

“Pouvons-nous entrer au monas­
tère?”, lui demandons-nous.

Après s’être enquis de nos noms, 
elle réintègre ses quartiers pour aver­
tir “quelqu’un”. Elle revient et nous 
dit de nous rendre “à la porte rouge 
que l’on aperçoit là-bas,” que “quel­
qu’un nous recevra”.

L’anxiété qui nous avait gagnés en 
cours de route s’estompait peu à peu, 
Nous venions de gagner une première 
manche.

Le Magnificat, pour nous, journalis­
tes, ce n’était non seulement le refuge 
de certains hurluberlus, mais c’était 
aussi le siège d’une société secrète où 
seule la police avait réussi à ' s’intro­
duire à l’époque du “scandale des en­
fants cachés”.

La “mission” qu’on nous avait con­
fiée consistait à s’infiltrer au sein de 
la secte non pas pour y enquêter 
“comme la police”, mais pour décou­

vrir comment y vivent les quelque 
400 personnes qui y sont retirées.
L'entrée au 
monastère

La chaîne s’abaisse. Devant nous le 
monastère. Le soleil est déjà disparu 
derrière l’immense masse de blocs de 
ciment dont est constitué l’édifice 
principal qui épouse la forme d’un 
angle obtus. Le bâtiment est de bonne 
taille. D’un gris déprimant, il vient 
ternir la beauté naturelle de cette 
partie des Laurentides. Ce premier 
contact avec l’environnement ne sera 
qu’un léger aperçu de la vie monotone 
et grise qui nous attendait.

Nous entrons donc au parloir. Il est 
3 heures p.m. Assis sur des marches 
de béton et récitant un chapelet, un 
vieillard nous regarde sans nous voir.

Il fait partie de l’ameublement. La 
pièce est assez vaste, séparée en deux 
par un impressionnant escalier de ci­
ment. A gauche, sur un plancher “pas 
fini”, deux statues jaunies par le 
temps, décolorées (nous apprendrons 
plus tard qu’elles proviennent d’une 
école publique). A droite, une table en 
bois, grande relique de sacristie, quel­
ques vieilles chaises qui ne provien­
nent sûrement pas du même “set”. 
Au fond, une immense statue de 
saint Louis de Montfort (repeinte par 
un artiste de la maison) priant la 
Vierge Marie.

Après quelques minutes d’attente, un 
père barbu, tonsuré à la mode médié­
vale, vêtu d’une bure noire rapiécée, 
descend majestueusement l’escalier,
Voir GREGOIRE, page A 6

LE PLUS GRAND 
QUOTIDIEN 
FRANÇAIS 
D'AMERIQUE
MONTREAL,
MARDI 24 AVRIL 1973, 
89e ANNEE, NO 97,
80 PAGES, 6 CAHIERS

MONTREAL-METRO. 15c
météo
Aujourd'hui : Quelques périodes de temps 
clair ce matin, puis généralement nuageux 
le reste de la journée.
Maximum 55° Minimum 35®
Demain : Nuageux avec des périodes 
ensoleillées.
Détails à la page A 2.

AUJOURD'HUI
L'Armée américaine 
se transforme

— page A 5

l'automobile
par JACQUES DUVAL

Les automobilistes 
roulent sur des 
bombes à retardement

— page C 6

LAGASTROBNOME
PAR ROGER CHAMPOUX
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Requiem pour le cocktail
— page E 4

Au printemps, les petits 
aussi ont besoin de 
se "refaire" une tête

— page D 10

HEBDO-
ECONOMIE
• L'industrie du meuble 

québécois et son avenir

• Le prix des meubles pourrait 
monter de 25% d'ici octobre

• Montréal a maintenant un 
Salon permanent du meuble

• L'invraisemblable scandale 
de l'Equity Fundy Corp.

• Comment améliorer 
la qualité du travail

— cahier D

Pourquoi le ministère 
a-t-il privilégié les 
enseignants du 
cégep de Ste-Foy ?

— page E1

PLEIN AIR
A compter d'aujourd'hui, Pierre 

Gingras, un spécialiste de la ques­
tion, signera dans les pages de 
sports de LA PRESSE une chronique 
hebdomadaire de Plein Air.

Combien de campeurs, de spé­
léologues amateurs, de botanistes 
"en herbe" ou de simoles amis de 
la nature bénéficieront chaque se­
maine des judicieux conseils de 
l'expert. Pierre Gingras vous con­
seillera sur l'achat d'équipement, 
sur les sites à visiter et vous offrira 
d'intéressants tuyaux d'ordre géné­
ral.

Plein Air, deux mots, mille ima­
ges ...

— page C 3
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Watergate: les têtes sur le 
point de commencer à tomber

WASHINGTON (AFP) - L’Indochi­
ne et les violations du cessez-le-feu, 
l’économie et la nouvelle flambée de 
l’inflation, le Moyen-Orient et les dé­
bats du Conseil de sécurité, les pro­
chaines visites du chancelier Willy 
Brandt et de M. Léonide Brejnev, le 
commerce avec l’Union soviétique et 
le sort des Juifs d’URSS... tout est 
oublié.

Plus rien n’existe aujourd’hui à Wa­
shington que le scandale du Waterga­
te, dont les rebondissements menacent 
de faire exploser incessamment la 
cour du président Richard Nixon.

M. Nixon n’était pas à la Maison

Blanche lundi et les petits enfants de 
la capitale qui viennent participer à 
la traditionnelle chasse aux oeufs de 
Pâques dans le parc de la résidence 
présidentielle ne l’ont pas vu. Il est 
resté, avec seulement deux confidents, 
sur Pilot de Grand Cay, aux Baha­
mas. Son retour à Washington n’est 
pas attendu avant mardi soir.

C’était hier le calme qui précède la 
tempête. Car personne ne doute à Wa­
shington que le scandale politico-poli­
cier du Watergate soit la crise la plus 
grave à laquelle le président Nixon 
ait à faire face depuis son arrivée au 
pouvoir.

Voici les développements prévus 
pour les prochains jours:

a) Une série de démissions dans 
l’entourage immédiat du président à 
la Maison Blanche.

b) La fin des délibérations du 
grand jury qui pourrait, dit-on, porter 
des accusations formelles de complici­
té contre une dizaine de collabora­
teurs passés et présents du président 
Nixon.

c) La reprise des auditions publi­
ques et télévisées de la commission 
parlementaire qui mène une enquête 
parallèle à celle de la justice sur les 
ramifications politiques de l’affaire.

Les multiples articles qui recouvrent 
la première page de tous les journaux 
décrivaient, hieur, la Maison Blanche 
comme un panier de crabes où cha­
cun cherche à se tirer d’affaire en ac­
cusant le voisin et même parfois en 
éclaboussant le patron.

11 y a nettement deux factions. D’un 
côté, la “garde prussienne” du prési­
dent, dirigée par H. R. laldeman, se­
crétaire général de la Maison Blanche, 
et John Ehrlichman, conseiller pour 
les affaires intérieures. De l’autre les 
“avocats”, dont les deux plus en vue, 
et les plus menacés, sont John Mit­
chell, ancien ministre de la Justice et

ancien directeur de la campagne pour 
la réélection du président, et John 
Dean, conseiller juridique de la Mai­
son Blanche.

Bouc émissaire
John Dean a déjà déclaré la semai­

ne dernière qu’il ne serait pas le bouc 
émissaire de l’affaire. On lui prête 
l’intention de mettre Haldeman et 
Ehrlichman en cause devant le grand 
jury, leurs efforts pour étouffer le 
scandale et acheter le silence des sept 
personnes arrêtées en juin dernier
Voir WATERGATE, page A «

femme 
à la
Baie
James
par Claudette TOUGAS

Une femme à la Baie James, 
c’est une femme dans un monde 
d’hommes!

Mon voyage au pays “des hom­
mes forts” a débuté à Matagami. 
Un soir. Le relationniste de la So­
ciété de l’énergie de la Baie Ja­
mes, M, Bernardin De La Chevrot- 
tière, tout en m’expliquant nos al­
lées et venues du lendemain sur le 
vaste territoire de la municipalité 
de la Baie James (plus de 133,000 
milles carrés de superficie), s’in­
quiète: “J’espère qu’une tempête 
surprise ne nous obligera pas à 
passer une ou plusieurs nuits dans 
un camp. Parce que les camps ne 
sont pas organisés pour recevoir 
des femmes...”

Evidemment, je prends cette re­
marque (dite fort sérieusement 
pourtant!) à la légère. Au contrai­
re, l’idée de dormir au camp me 
plait assez...

Le lendemain matin, de très bon­
ne heure, j’attends patiemment le 
représentant de la Société, dans le 
lobby de l’hôtel...

Quand tout à coup la porte s’ou­
vre brusquement pour laisser pas­
sage à “deux hommes forts” qui 
rentrent en ville, après trois mois 
de camp. La barbe hirsute, le sac 
au dos, le jean délavé, les cheveux 
en broussaille, les deux hommes se 
dirigent vers le comptoir...

Et là je comprends ce que le re­
lationniste voulait dire au sujet des 
camps et des femmes... Les deux 
hommes, les yeux plus que bril­
lants, s’approchent de moi... et m’é­
tourdissent de paroles “flatteuses”.

Je suis décontenancée. Je tente 
de me rapprocher du photographe. 
J’ai comme envie... d’être proté­
gée. J’évite de les regarder en 
face. Mais au même moment, mie 
jolie fille passe et emprunte l’esca- 
Uer qui conduit à l’étage. Mes deux 
hommes “s’aplaventrissent” pres­
que pour mieux voir dessous sa 
Voir BAIE JAMES en pago F 1
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Même si le camp est un monde d'homrres, les femmes 
y seront toujoar* les bienvenues. Voyez ces yeux...

... J'ai souvenance de poignées de main rudes et 
chaleureuses, de regards insiste ’ts et sympathiques...

Des hommes tout d'un bloc. Pas chichiteux pour deux 
,$ous. Et l'oeil plus que vif. ■ ,

I

y'

ü

A-sèM"

' ,



LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 24 AVRIL 1973A 2

mini-presse
le monde

□ L’affaire Watergate semble sur 
le point de devenir la crise la plus 
grave à laquelle le président Nixon 
ait eu à faire face depuis son arrivée 
au pouvoir. On s’attend à une série 
de démissions dans l’entourage im­
médiat du président. Des accusations 
formelles de complicité pourraient 
être portées contre une dizaine de 
collaborateurs de Nixon.

□ Les Etats-Unis ont proposé à 
leurs alliés européens une “nou­

velle charte de l'Atlantique” répar- 
tissant plus équitablement les res­
ponsabilités de la défense commune.

O Au Cambodge, le Parlement 
khmer a voté au gouvernement les 
plein pouvoirs pour une période de 
six mois, renonçant momentanément 
à son pouvoir législatif. Des élections 
législatives devraient être tenues 
dès que la sécurité du pays le per­
mettrait.

le Canada
O Le ministre canadien de l’Ener­
gie, M. Donald Macdonald, croit 
que la mission commerciale qu’il 
dirige en Chine peut être fructueu­
se. Il voit de bonnes perspectives 
pour l’exportation d’équipement pé­
trolier et peut-être même pour des 
contrats d’engineering.
O Le ministre des Finances de l’On­
tario, M. John White, a déclaré qu’il 
n'avait pas l’intention d’annuler la 
hausse de taxe de vente de 7 pour

le Québec
D Une entente de principe interve­
nue entre Sidbec-Dosco et les Métal­
lurgistes d’Amérique semble devoir 
éviter une grève qui risquait de 
compromettre la rentabilité de l’en­
treprise. Les employés se réunis­
saient aujourd'hui pour ratifier l’en­
tente.

□ La Davie Shipbuilding a invité 
ses employés à retourner au travail 
alors que des négociations intensi-

cent sur l’énergie, en dépit des vives 
protestations même dans les rangs 
du parti au pouvoir. Il a défendu 
son budget, soutenant que la haus­
se des taxes permettrait un dégrè­
vement des familles à faible revenu. 
O L’Association des médecins du 
Canada a formé un comité pour 
enquêter sur le programme d’étude 
sur les médicaments du gouverne­
ment fédéral, estimant que ce 
programme promet plus qu’il ne 
peut donner.

ves se poursuivent en vue d’une 
nouvelle convention collective. Jeu­
di. la compagnie répondait à un dé­
brayage des employés par la ferme­
ture de l’usine, à Lauzon.
□ La Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec a dénoncé les 
stations de radio et de télévision qui 
accordent des tribunes publiques 
gratuites aux chefs politiques en pla­
ce sans offrir de droit de réplique 
à l’opposition.

métro
H Le comité intermunicipal de pro­
motion industrielle de la Rive-Sud 
n'entrera pas en fonction cette se­
maine, comme il avait été prévu, à 
cause des réticences de la ville de 
Longueuil qui veut obtenir certains 
amendements.

G Les recherches policières sc pour­
suivent dans la région de Lavaltrie 
pour retrouver trois détenu* de

le sport
O La série éliminatoire opposant 

les Flyers de Philadelphie au Cana­
dien de Montréal se poursuivra ce 
soir au Forum et si les Montréalais 
triomphent, c'en sera fait des 
fiers-à-bras de Pennsylvanie.

□ La situation est identique dans 
l'autre série mettant aux prises les 
Rangers de New York et les Black 
Hawks de Chicago. Ces derniers 
détiennent une avance de 3-1 dans 
le quatre-de-sept et disputent le

l’Institut Leclerc qui se sont évadés 
dimanche. Dans la région de Co­
wansville, 150 policiers et volontai­
res recherchent les fugitifs Clément 
Lebel et Pierre Ouellet qui ont pris 
le large mercredi dernier.
G Le Musée des beaux-arts de 
Montréal sera agrandi au coût de 
$6,000,000. Un nouveau bâtiment 
d’allure moderne mettra en relief 
l’ancienne structure.

cinquième match ce soir devant 
leurs propres partisans.
□ Le monde du sport est plongé 
dans le deuil à la suite de l’annon­
ce hier du décès de l'illustre Coco 
Blanchard, ex-joueur professionnel 
de hockey et de crosse et père de 
Michel Blanchard, directeur des 
sports à LA PRESSE et de Gilles 
Blanchard directeur des sports à 
Dimanche-Matin.

LA METEO
Il neigera... ailleurs

Il y a de la neige dans l’air... mais 
ce n’est pas pour la région de 
Montréal.

De l’air plus frais et humide s’in­
filtre dans presque tout l’est de 
l'Ontario et le sud du Québec. Les 
chutes de neige locales qui se pro­
duisent dans cet air au-dessus des 
régions de l’Abitibi et de Chibou- 
gamau parviendront tout probable­
ment plus au sud et dans le centre 
du Québec, la nuit prochaine.

Le temps sera généralement nua­
geux aujourd'hui dans le haut Saint-

Laurent ainsi que dans la vallée de 
l’Outaouais. Dans le bas Saint-Lau­
rent, la neige mêlée de verglas qui 
tombait la nuit dernière persistera 
encore aujourd’hui.

Avec l’avance de l’air plus frais 
jusqu'au sud du Saint-Laurent, les 
températures de jour et de nuit se­
ront nettement plus fraîches que 
le temps chaud du dernier week-end.

Dans la région de Montréal, ce 
sera généralement nuageux. De­
main, ce sera nuageux avec des pé­
riodes ensoleillées.

à Montréal
AUJOURD'HUI

Maximum 55° — Minimum 35°
Quelques périodes de temps clair ce 
matin puis généralement nuageux le 
reste de la journée.

DEMAIN
Nuageux avec 

des périodes ensoleillées

au Québec
REGIONS
Saint-Maurice
Outaouais
Laurentides
Cantons de l'Est
Québec
Rimouski
Lac-Saint-Jean
Baie-Comeau
Sept-Iles
Gaspé

Min. Max. AUJOURD'HUI
30 45 Nuageux avec averses
35 55 Généralement nuageux
30 45 Nuageux avec averses
35 55 Généralement nuageux
35 55 Généralement nuageux
30 35 Neige mêlée de bruine
30 45 Périodes de pluie
30 35 Neige mêlée de bruine
30 32 Neige
30 35 Neige mêlée de bruine

DEMAIN
Nuageux avec averses 
Nuageux, pér. ensoleillées 
Nuageux avec averses 
Nuageux, pér. ensoleillées 
Nuageux, pér. ensoleillées 
Chutes de neige locales 
Nuageux avec des averses 
Chutes de neige locales 
Bruine verglaçante 
Chutes de neige locales

au Canada
AUJOURD'HUI ÂAMl Mm.

Colombie-Britannique Nuageux Vancouver 37 57
Alberta Ensoleillé Edmonton 30 50
Saskatchewan Nuageux Régina 20 45
Manitoba Nuageux Winnipeg 20 40
Ontario Ensoleillé Toronto 35 55
Nouveau-Brunswick Nuageux Saint-Jean 35 60
Nouvelle-Ecosse Nuageux Halifax 35 55
Ile-du-Prince-Edouard Nuageux Charlottetown 35 50
Terre-Neuve Bruine Saint-Jean 35 40

si vous partez
Aux Etats-Unis
New York

Min.
68

Mn.
81 Chicago

Mm.
44

Max.
71 New Orleans

Min. Mix.

Washington 63 83 San Francisco 48 65 Miami — —
Boston 67 83 Los Angeles — —

Vers les capitales
Paris 37 — Moscou 46 — Hong Kong — 79
Londres 41 — Stockholm 36 — Lisbonne 54 —

Rome 50 — Tokyo 61 — Sydney — —

Berlin 41 — Athènes 61 — Tunis 55 —

Amsterdam 46 — Casablanca 50 — Vienne 45 —

Bruxelles 45 — Genève 39 — Varsovie 41 —

Madrid 46 — Le Caire 59 — Mexico 60 84

Vers les plages
Acapulco 75 86 Barbade 75 84 Rio de Janeiro 70 80
Bermudes 57 — Nassau 70 81

(Cw chiffres indiquant It maximum «nrtflistrê hltr at k mtnîmum la nuit darnlèra)
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Le gouvernement Davis 
refuse d'annuler

La C de C du Canada 
critique "ses amis"

REGINA — Le président de la 
Chambre de Commerce du Canada, 
M. John Ellis, a accusé hier les 
partis de l’opposition de déformer 
la pensée du gouvernement fédéral 
et de semer la confusion autour du 
projet de dégrèvements fiscaux aux 
sociétés.

“Certains de nos amis de l’oppo­
sition à Ottawa, dit-il, ont fait des 
déclarations qui semblent déformer 
toute la situation.”

Dans un discours prononcé à une 
réunion de la Chambre de Com­
merce de Regina et du Rotary 
Club, M. Ellis se dit d’accord avec 
certaines opinions exprimées par 
l’opposition, mais il n’en estime 
pas moins que le budget présenté 
par M. Turner est très conséquent 
et qu’il mérite l’approbation du 
parlement.

La Médaille Montréal 
au docteur Schneider

OTTAWA — Le Dr William 
Schneider, président du Conseil na­
tional de Recherche, vient de se 
voir décerner, par le Chemical In­
stitute of Canada, la Médaille 
Montréal 1973.

Dans un communiqué de presse 
émis hier, l’Institut souligne que la 
médaille a été décernée en recon­
naissance au Dr Schneider pour 
“son extraordinaire leadership dans 
la profession de chimiste”. Le Dr 
Schneider recevra sa médaille d’ar­
gent en juin, à Montréal, et pro­
noncera alors une allocution devant 
les participants à la conférence de 
l’Institut.

Boyle pourrait 
quitter le CRTC

OTTAWA — M. Harry Boyle, vi­
ce-président du Conseil de la Ra­
dio-Télévision canadienne depuis sa 
fondation en 1968, a confirmé hier 
que le poste de directeur du dépar­
tement de communications lui avait 
été offert à l’Université Simon Fra­
ser de Vancouver.

M. Boyle, âgé de 57 ans, n’a pas 
voulu préciser et n’a pas dit si 
l’acceptation de cette offre signi­
fiait sa démission du CRTC. Il a 
seulement affirmé qu’il rencontre­
rait, probablement la semaine pro­
chaine, quelqu'un de l’Université.

Sherbrooke se 
retrouve au 6e rang

SHERBROOKE - La cité de 
Sherbrooke a perdu plusieurs pla­
ces au classement des municipali­
tés par population au Québec et 
c’est principalement en raison des 
regroupements municipaux qu’elle 
se retrouve aujourd’hui au sixième 
rang des municipalités du Québec.

Il y a quelques années encore, la 
ville occupait le troisième rang, 
loin derrière Montréal et Québec, 
et suivie de près par Verdun, La- 
Salle et Montréal-Nord.

Le classement des municipalités, 
selon le recensement de 1971, se lit 
présentement comme suit: Mont­
réal avec une population de 
1,197,753 habitants; Ville de Laval, 
228,101 habitants; Jacques-Cartier 
—Longueuil, 97,483 habitants; Mont­
réal-Nord, 88,450 habitants; Sher­
brooke, 80,457 habitants; Verdun, 
74,520 habitants; LaSalle, 72,916 ha­
bitants; Ste-Foy, 67,834 habitants; 
St-Laurent, 63,067 habitants; Hull, 
62,342 habitants et Trois-Rivières, 
55,240 habitants.

Une invitation 
aux municipalités

HALIFAX — Le gouvernement 
de la Nouvelle-Ecosse a invité un 
représentant des municipalités à se 
joindre à la délégation provinciale 
lors de la conférence fédérale-pro- 
vinciale des ministres du Bien-Etre 
qui se tiendra à Ottawa cette se­
maine.

Le ministre du Bien-Etre William 
Gillis a déclaré que cette invitation 
avait pour but de “permettre des 
consultations et des réactions im­
médiates des municipalités au sujet 
des propositions fédérales concer­
nant les programmes de bien-être’’.

ici et là
Mercredi

— Colloque organisé par le Co­
mité des diplômés de l’Institut 
d’assurance de la province de 
Québec; le sujet traité sera 
la “Responsabilité des pro­
duits”; au Salon Viger du 
Château Champlain.

10:00 Présentation de l’étude spé­
ciale numéro 26, "Les gou­
vernement* et l'innovation”, 
réalisée par M. Andrew H. 
Wilson, conseiller scientifique; 
à la salle de conférences du 
Conseil des sciences, 150 rue 
Kent, 6e étage.

12:30 Déjeuner-causerie du Club Ki- 
wanis Maisonneuve; le confé­
rencier invité est M. Yvon 
Dupuis; au restaurant Sambo, 
rue Sherbrooke est.

17:00 Lancement de trois volumes 
des Editions ds l'Homme : 
“Initiation à la plongée sous- 
marine”, “Techniques du golf” 
et “Le parachutisme”; dans le 
hall de réception de SOGIDES, 
955 rue Amherst.

20:00 Débat sur "Le système des 
points de démérite" organisé 
par le Comité d’éducation des 
Caisses populaires Desjardins 
au 750 rue Mistral.

la taxe sur l'énergie
TORONTO (PC) - Le ministre des 

Finances d’Ontario, M. John White, a 
déclaré qu’il n’avait pas l’intention 
d’annuler la hausse de taxe de vente de 
sept p. cent proposée sur l’huile à 
chauffage et l’électricité et il a souligné 
qu’elle ne toucherait que les mieux nan­

tis.
Dans une interview diffusée sur les 

ondes d’une station radiophonique de 
Toronto, M. White s’est porté à la dé­
fense du budget qu’il a présenté à l’As­
semblée législative ontarienne en disant 
qu’U visait à donner plus d’argent à la 
population.

Environ une d o u z a i n e de députes 
d’arrière-ban du gouvernement conser­
vateur ont annoncé qu’ils s’opposeront à 
cette taxe sur l’énergie lorsqu’elle sera 
soumise à l’étude aujourd’hui.

Le ministre a aussi annoncé une haus­
se générale de la taxe provinciale de 
vente de cinq à sept p. cent. Il a par 
contre soutenu, au cours de l’interview, 
que chaque dollar dépensé après cette 
hausse fiscale permettrait aux familles 
à faible revenu de recevoir plusieurs 
dollars de crédits pour l’impôt à la fin 
de l’année.

D a aussi souligné que l’accroisse­
ment des taxes permettrait au gouver­
nement d’accorder plus de subventions 
aux municipalités qui, en retour, pour­
raient diminuer leurs taxes sur la pro­
priété d’environ 10 p. cent.

Si les hausses de taxes proposées de­
vaient être annulées, les contribuables 
devraient se résigner à perdre certains 
bénéfices dont ils jouissent actuelle­
ment.

Le ministre des Finances a ajouté que 
la taxe sur l’énergie encouragera la po­
pulation à conserver les ressources na­
turelles et à réduire la dette provinciale 
la plus importante de l’histoire de l’On­
tario.

Rappelons que le caucus du Parti con­
servateur de l’ontario, qui détient le 
pouvoir, se réunit aujourd’hui, précisé-

Page A-2 — Richmond — (14.9) 
OTTAWA (PC) — L’Association des 

médecins du Canada (AMC) a formé 
un comité pour enquêter sur le pro­
gramme d’étude sur les médicaments 
du gouvernement fédéral.

Le Dr John Bennett, conseiller mé­
dical de l’AMC, a déclaré que la déci­
sion de former un comité pour se pen­
cher sur ce programme d’étude a été 
prise lors d’une réunion du conseil des 
directeurs, il y a dix jours.

“Nous avons demandé à un groupe 
relativement restreint de vérifier tous 
les aspects du programme fédéral 
afin de s'assurer qu’il correspond bien 
à ce que le ministre de la Santé, M. 
Marc Lalonde, a annoncé”, a-t-il dit 
hier au cours d’une interview.

Le Dr Asher Thompson, de Winni­
peg, un spécialiste de médecine inter­
ne, présiderait le comité.

ment pour discuter de ce sujet, et un 
nombre grandissant de députés du parti 
sont réticents à appuyer la mesure.

Les députés ont en effet eu l’occasion 
de passer la longue fin de semaine de 
Pâques dans leur comté respectif et ont 
pu ainsi recueillir sur place les réao 
tions à la proposition du ministre.

Le Dr Ramsay Gunton, de London, 
directeur de la faculté de médecine 
de l’Université Western Ontario, serait 
nommé assistant.

Cette décision d’enquêter. sur le pro­
gramme fédéral a été prise en raison 
de récentes déclarations qui, selon 
l’association, “promettent plus que le 
programme ne peut donner”.

' andré N 
talbot
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7168 ST-HUBERT 
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Les médecins enquêteront 
sur une étude fédérale
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GARAGES
Nous nous spécialisons dans la 

construction de garages de qualité. 
Plusieurs modèles et dimensions. 

Tous genres de revêtements 
disponibles.

TOUTE BANQUE 
OU BUREAU 
DECRÉDIT 

VOUS RENSEIGNERA 
AU SUJET O E 

NOTRE 
REPUTATION

SALIES DE JEU DE TOUS 
LES GENRES IMAGINABLES! 

ACHETEZ MAINTENANT 
ET ÉCONOMISEZ!

ESTIMA TIONS G RA TU/TES

TOUT TRAVAIL 
ENTIÈREMENT GARANTI
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15 ANS 
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•TERMES 
DE CRÉDIT 
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• BANQUE

• FINANCEMENT
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• Garages 

une place
• Rajouts
• Cuisines
® Mansardes 

Toitures

• Auvents
• Revêtement
• Contre-fenêtres
• Garages 2 places
• Imperméabilisation 
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• Menuiserie
• Lucarnes
• Gouttières
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de jeu
• Allées

NETTOYAGE ET PEINTURE 
DE MAISON
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to>art. et de peinture de maison. Nous net* 
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Le concept architecturol du AAusée des Beaux-Arts de Montréal vu de l'avenue Ontario, et tel qu'il sera réalisé après les travaux d'expansion et de rénovation de $6,000,000

Âu coût de ?6 millions

Agrandissement du Musée des beaux-arts
Tout en gardant des dimensions 

‘•humaines”, l’agrandissement du Mu­
sée des Beaux-Arts de Montréal, au 
coût de $6,000,000, fera plus que dou­
bler la surface d’exposition actuelle, 
et il dotera l’institution de plusieurs 
nouvelles installations, a-t-on annoncé 
hier, lors d’une conférence de presse 
à laquelle assistaient le président du 
musée, le Dr Sean Murphy, son direc­
teur David Carter, un des donateurs, 
M. Robert Cummings, et l’architecte 
Fred Lebensold, de la société Arcop.

Le nouveau bâtiment ne tentera pas 
de prolonger le marbre au profil néo­
classique de l'immeuble original, érigé 
en 1912. Fait en béton, il mettra en 
relief l’ancienne structure par une ex- 
pression architecturale moderne,

adaptée à l'échelle i-ésidentielle de l’a­
venue Ontario.

Selon les plans du projet, le bâti­
ment dénommé l’Etable, où se trou­
vent maintenant les ateliers de sculp­
ture, la galerie du comité des jeunes 
et le Café du Musée, de même que la 
maison Hickson, qui abrite les servi­
ces administratifs, seront démolis et 
une nouvelle aile comprenant 59,100 
pieds carrés d’espace additionnel, 
trois terrasses et un jardin de sculptu­
re s’élèvera sur l’avenue Ontario.

Selon le concept architectural, la 
nouvelle section ne dominera pas l’im­
meuble actuel. Elle lui servira plutôt 
de contrepartie contemporaine.

Il y aura huit nouvelles galeries 
dans l’extension et quatre seront ajou­

tées dans l’ancien immeuble. Au total, 
la surface d’exposition passera de 
24,350 pieds carrés à 51,200 pieds car­
rés. Un cabinet d’estampes et dessins 
et des installations pour les enfants 
seront aménagés dans le nouvel espa­
ce.

La bibliothèque
La bibliothèque sera transportée 

dans la nouvelle aile. Elle disposera 
de 5,000 pieds carrés au lieu des 3,000 
pieds carrés actuels. La superficie des 
ateliers et des entrepôts sera presque 
doublée, passant de 10,000 pieds car­
rés à 19,000 pieds carrés. Les bureaux 
seront installés au dernier étage de 
l’annexe.

Un restaurant de 150 places est pré­
vu au niveau de la nouvelle section. 11 
s’ouvrira sur une terrasse donnant sur 
le jardin de sculpture de l’avenue On­
tario.

La salle Arthur-Lismer sera resi­
tuée dans l’immeuble actuel et trans­
formée en un auditorium moderne, 
doté d’un système de projection et de 
télévision en circuit fermé qui pourra 
diffuser des programmes dans d’au­
tres salles. Cet auditorium accueillera 
400 personnes. Les équipements tech­
niques permettront de transmettre des 
émissions du musée.

‘•Dans l’ensemble, a déclaré le Dr 
Murphy, les installations agrandies et 
rénovées ont été conçues de manière

Sidbec-Dosco: sur le point d'une entente
La grève aura été évitée de justesse 

si les quelque 2,000 employés de Sid­
bec-Dosco, affiliés aux Métallurgistes 
unis d’Amérique, ratifient aujourd'hui 
et demain l’entente de principe inter­
venue entre les parties, hier matin.

Cette grève, qui pouvait être déclen­
chée légalement depuis jeudi dernier, 
aurait pu compromettre la rentabilité 
des quatre usines de Sidbec-Dosco, 
dont deux sont situées à Montréal, 
une à Contrecoeur et l’autre dans la 
banlieue de Toronto.

Comme cela a déjà été mentionné, 
c’est en 1973 que cette société d’Etat 
doit faire la preuve de sa rentabilité. 
Il y a cinq ans, le président Jean- 
Paul Gignac déclarait: ‘‘Dans cinq 
ans, nous aurons fait la preuve de la 
rentabilité de cette entreprise sidérur­
gique”.

Et l’année 1973 apparaît justement

faite/-vou/ 
une place
au /oleil

anglais, allemand, 
espagnol, italien, etc.

appelezvite 288-3111

Berlitz
langues vivantes 

service de traduction
MONTRÉAL - 2055 rue Peel - 288-3 1 1 1 

NTRÉAL • 50 Pl:ce Crémazie • 387-2566

comme des plus encourageantes au 
point de vue financier, le marché de 
l’acier étant à son meilleur.

Les représentants patronaux et spn- 
dicaux ont entrepris des négociations 
intensives au cours de la fin de se­
maine et en sont finalement venus à 
une entente.

Les représentants patronaux et syn- 
de suite commencé à convoquer leurs 
membres à des assemblées prévues 
pour ce soir et demain, afin de sou­
mettre la nouvelle convention collecti­
ve à leur approbation.

Les chefs syndicaux ont cependant 
refusé de divulguer les grandes lignes 
de l’entente avant que leurs membres 
en aient pris connaissance.

Grève chez Kilgour
Par ailleurs, les quelque 150 em­

ployés de l’usine de fabrication de 
meubles J. W. Kilgour & Bros Ltd., de 
Maple Grove, sont en grève depuis 7 
h. hier matin.

Cette grève, qui pouvait être déclen­
chée légalement depuis vendredi soir, 
semble cependant avoir pris les diri­
geants de la compagnie par surprise.

Un porte-parole de la compagnie a 
révélé que les négociations s’étaient 
poursuivies tard, dans la soirée de 
vendredi, et que les clauses monétai­
res étaient le principal point sur le­
quel les parties ne s’entendaient pas.

De préférence

LAUZON

Le Syndicat national de l’industrie 
du meuble de Beauharnois, affilié à la 
CSD, devait faire connaître au début 
de la semaine sa réponse aux derniè­
res offres patronales mais au lieu de 
cela, dl a déclenché la grève.

Jusqu’à maintenant tout s’est dérou­
lé dans l’ordre et la compagnie atten­
dait l’ouverture des bureaux du minis­
tère du Travail, ce matin, pour tenter 
de trouver une nouvelle solution à ce 
conflit.

ÊTES-VOUS
3TÏT

HOMMES FORTS DEMANDES 
pour participer à un concours

Téléphonez:
874-6981

à servir d'invitation continuelle au pu­
blic montréalais et aux visiteurs, à 
les inciter à voir les collections per­
manentes du musée et les expositions 
spéciales et à profiter des services 
éducatifs dans un milieu qui conserve- 
re s’élèvera sur l’avenue Ontario.

L'accès de l'immeuble actuel sera 
considérablement amélioré par l’addi­
tion de deux entrées identifiées par 
l'aménagement paysager au niveau de 
la rue Sherbrooke. L’éclairage, le mo­
bilier urbain et les tableaux d'afficha­
ge seront rénovés.

Les portes de chaque côté de l’esca­
lier extérieur s’ouvriront sur une vas­
te salle comprenant le comptoir de 
vente, le kiosque d’information et le 
vestiaire. Cette salle donnera accès à 
deux nouvelles galeries ainsi qu’à la 
nouvelle salle Arthur-Lismer.

Cinq paliers
L'agrandissement se fera sur cinq 

paliers, dont trois au-dessus du niveau 
de la rue et deux au-dessous. Chacun 
sera relié aux galeries actuelles. La 
circulation pédestre des visiteurs et

du personnel a été soigneusement pri­
se en considération.

"Le visiteur qui entrera au Musée 
par l'avenue Ontario embrassera d’un 
coup d’oeil la plupart des nouvelles 
galeries ainsi que celles de l’ancien 
immeuble puisque l'aile est conçue 
comme un espace ouvert offrant une 
grande flexibilité et se prêtant aux 
contigences inhérentes aux exposi­
tions”, ajoute M. Lebensold.

On se souvient que le fonds d’expan­
sion du musée provient d'une subven­
tion de $3,000,000 du gouvernement fé­
déral, une autre de $1,500,000 du gou­
vernement du Québec, un don anony­
me de $1,000,000 et un don de $500.000 
de MM. Robert M. Cummings et Jack 
L. Cummings en l’honneur du 75e an­
niversaire de leur père, M. Maxwell 
Cummings.

Le musée fermera donc ses portes 
le 26 avril, date du début de l’embal­
lage et de la préparation des caisses. 
La démolition commencera au début 
du mois de juillet et c’est au prin­
temps de 1975 que l'ajout devrait être 
terminé.

6741, rue

OPTOMETRISTE
HEURES DE BUREAU:

272-7611 *7616
Lundi tu jeudi: 3 h a 6 h 

Vendredi: S h * 9 h 
Samedi: FERMÉ

COLLIGE ANDRÉ-GRASSET
COURS D'ÉTÉ 1973

SESSION DE PRINTEMPS: mai, juin 
COURS OU 0. E. C

ARTS 303 
CIV. GRECQUE 111 
FRANÇAIS 202. 331 
GÉOGRAPHIE 101 
HISTOIRE 923 
MATHÉMATIQUES 101.203 
PHILOSOPHIE 301 
PSYCHOLOGIE 101

COURS OU B A
ARTS A451 
CIV. GRECQUE Al 52 
FRANÇAIS A231.A353 
GÉOGRAPHIE A151 
HISTOIRE Al 31 
PSYCHOLOGIE A353

SESSION D'ÉTÉ: juillet
COURS OU D. E. C

ANTHROPOLOGIE 900,910 
ARTS 403 
BIOLOGIE 301. 401 
CHIMIE III 
CINEMA 903. 945 
CIV. GRECQUE 211 
FRANÇAIS 402. 122

GEOGRAPHIE 102 
HISTOIRE 912 
MATHÉMATIQUES C01 
PHILOSOPHIE 401 
PHYSIQUE102 
PSYCHOLOGIE 201 
SOCIOLOGIE 960. 964

COURS DU B. A.
ANTHROPOLOGIE A 351 
BIOLOGIE A 351 
CINÉMA A 153 
MATHÉMATIQUES A 133 
PHILOSOPHIE A 431 
SOCIOLOGIE A 351
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Victoire scolaire à Cornwall
Les jeunes francophones de Cornwall, en 

Ontario, ont eu gain de cause. Les journaux 
de samedi, en effet, nous apprenaient qu’ils 
n’auront plus à partager l’école secondaire 
Saint-Laurent avec leurs confrères de langue 
anglaise à partir de septembre 1974. L’école 
en question leur sera exclusivement réservée.

Cette importante victoire couronne une 
lutte de trois années qui avait atteint son point 
culminant, le mois dernier, avec un boycotta­
ge en règle des cours. Confiants dans la jus­
tesse de leur cause, ces étudiants n’ont jamais 
lâché.

Désormais, ils pourront étudier dans une 
atmosphère plus française. Ils seront moins 
exposés à l’anglicisation.

Il aura fallu, cependant, une fois de plus, 
l'intervention du médiateur gouvernemen­
tal, M. Thomas Symons, pour amener les 
autorités locales à accepter les justes reven­
dications du groupe francophone. M. Symons 
est le même qui avait été chargé de trouver 
une solution au conflit scolaire de Sturgeon 
Falls, il y a un peu plus d'un an.

Il faut dire ici que si la loi scolaire de l’On­
tario se révèle généreuse envers la minorité 
francophone, elle laisse beaucoup de discré­
tion aux conseils d’éducation qui ne manifes­
tent pas toujours la même largeur d’esprit. 
C’est une lacune qu’il y aurait lieu de corriger. 
Au Manitoba, depuis l’avènement du gouver­
nement Schreyer, la reconnaissance des droits 
du français a un caractère plus automatique. 

•
Quoi qu'il en soit, ce nouvel épisode sco­

laire qu'on vient de vivre à Cornwall revêt 
un vif intérêt. Tout d'abord, il est réjouissant 
de constater que cette bataille a été avant 
tout celle des jeunes eux-mêmes. On a l’habi­
tude de prétendre, en certains milieux, que 
le français ne peut survivre en dehors du 
Québec parce que les nouvelles générations 
ne tiennent pas à préserver leur langue.

Ces jeunes étudiants du secondaire comp­
teront parmi l'élite franco-ontarienne de de­
main. Ils seront là pour prendre la relève de- 
leurs ainés. Et, les circonstances aidant, ils 
n'auront pas à faire preuve d’autant de pa­
tience que ces derniers.

Le phénomène du réveil patriotique des 
jeunes francophones ne se manifeste d’ail­
leurs pas qu'à Cornwall. On peut l’observer 
en d’autres coins de l'Ontario et dans le reste 
du pays également. Certes, il n'est pas encore 
aussi généralisé qu'on le souhaiterait mais la

vigueur dont il fait preuve en certains en­
droits n’a pas échappé aux observateurs im­
partiaux.

Et le mouvement a quelque chose d’entraî­
nant. A Cornwall, par exemple, les parents, 
en bonne partie, sont entrés dans la ronde. 
On les a vus aux côtés de leurs enfants. Ils ont 
peut-être éprouvé quelque hésitation au dé­
part, mais ils ont fini par donner leur appui 
le plus entier à la contestation.

Cet appui des parents est un autre aspect 
très positif de ce qui vient de se produire dans 
cette ville ontarienne. Cornwall est une ville 
de 45,000 âmes où les groupes francophone et 
anglophone sont à peu près à égalité. Elle se 
targue d’une tradition d’entente et d’harmonie 
entre ses citoyens.

Cette entente et cette harmonie étaient 
peut-être à sens unique, en ce qu’elles repo­
saient en grande partie sur les concessions 
d'un seul groupe. Mais il faut du courage pour 
oser remettre en question un tel équilibre, 
surtout quand son gagne-pain peut être en 
jeu. Il est certain que des francophones de 
Cornwall, particulièrement ceux qui sont 
dans le commerce ou les affaires, auront à 
subir certains contrecoups à la suite des re­
vendications qu’ils ont épaulées. Leur atti­
tude démontre donc, hors de tout doute, rat­
tachement qu’ils ont pour leur langue, le 
désir sincère qu’ils éprouvent de maintenir 
leur identité culturelle.

«
Il n’est pas question ici de faire montre 

d’un optimisme exagéré. La survie du fran­
çais en dehors du Québec demeure toujours 
un défi presque inhumain. L’occasion était 
pourtant bonne de souligner que tout n’est 
pas irrémédiablement perdu.

Dernièrement, la télévision française fai­
sait son apparition à Toronto. L’événement a 
été salué avec enthousiasme même dans la 
presse anglaise.

Et, depuis la législation plus libérale du 
gouvernement Robarts en matière scolaire, 
tout près d’une trentaine de nouvelles écoles 
secondaires françaises ont été créées à tra­
vers la province, dont neuf dans la seule ré­
gion de la capitale canadienne. L’Université 
d’Ottawa a également vu accroître sa clientèle 
francophone et le nombre des cours qu’elle 
peut dispenser en français.

Il n’y a donc pas qu’à Cornwall que la 
relève française se prépare.

Vincent PRINCE
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(Droits réservés)

Joyeuses prisons
L’épidémie printanière d’éva­

sions prend de telles propor­
tions que Thilarité devient gé­
nérale. Dimanche soir, on n’a­
vait pas réussi à rattraper les 
évadés de Cowansville que déjà 
trois autres prisonniers faus­
saient compagnie à leurs gar­
diens, à Laval, cette fois. Le mi­
nistre fédéral dont relève l’ad­
ministration des prisons a du 
mal à conserver son sérieux. 
“Va-t-il falloir que j’aille monter 
moi-même la garde à la porte 
des prisons?” demande-t-il, go­
guenard, à ceux qui le pressent 
de questions.

Les seuls à ne pas rire sont 
les occupants des maisons voi­
sines des institutions pénitentiai­
res. Ils se demandent s’ils ne 
vont pas se retrouver nez à nez, 
dans leur propriété, avec des fu­
gitifs en quête de gîte et de 
couvert. Seuls à ne pas rire, ils 
sont peut-être aussi les seuls à 
poser les vrais questions dans 
les circonstances.

Car ces incidents nous rappel­
lent que le régime des prisons 
reste tragiquement inadéquat.

En règle générale, une porte

doit être ouverte ou fermée. Et, 
en règle générale également, un 
prisonnier doit être gardé ou 
relâché. Un prisonnier évadé 
n’est ni gardé ni relâché, pis 
encore, il n’est pas réhabilité. 
Car la réhabilitation du délin­
quant est devenue l’un des ob­
jectifs des établissements cor­
rectionnels, ce qui explique que 
les portes de certaines prisons, 
comme celle de Cowansville, 
sont à moitié ouvertes ou, si on 
veut, à moitié fermées.

Parmi les évadés de cette sai­
son on voit qu’il y a quelques 
assassins. Cette constatation de­
vrait suffire à rendre tout com­
mentaire superflu.

Pourtant, la réhabilitation res­
te un objectif non seulement lé­
gitime mais nécessaire dans la 
mesure où le régime tradition­
nel, loin de ramener le mé­
créant dans le droit chemin, 
l’endurcit.

La prison idéale ne devrait 
contenir qu’un seul pensionnai­
re ayant à son service 12 spé­
cialistes en techniques de réédu­
cation. Opération si coûteuse 
qu’elle est impraticable. Et, fut-

elle financièrement possible que 
dans bien des cas elle se solde­
rait par l’échec, la réhabilitation 
n’étant pas toujours possible.

On se rabat donc, dans ces 
milieux collectifs que sont les 
prisons, sur une certaine sélec­
tion des sujets. Mais, à Cowans­
ville, il semble qu’on trouve de 
tout, pêle-mêle: filous à faible 
portée et grands criminels. 
Quant au personnel, il n’est pas 
suffisant en nombre ou mal pré­
paré aux tâches qui lui ont été 
assignées par la direction géné­
rale des pénitenciers.

“Visa le noir, tua le blanc”, 
comme dans la chanson? Le bi­
lan n’est peut-être pas aussi né­
gatif qu’il apparait. Mais les ap­
parences sont carrément désas­
treuses. Et les populations qui 
vivent dans les parages de ces 
prisons dont on s’évade si faci­
lement vont se demander si 
leur vie et leurs biens ne ris­
quent pas d’être sacrifiés à des 
objectifs humanitaires. La réfor­
me aurait-elle été entreprise 
sans préparation et sans moyens 
suffisants?

Guy CORMIER

LIBRE OPINION

Les comités d'école vus par les principaux
par Gill ROBERT, président de la Fédération des Principaux du Québec

Depuis l’entrée en vigueur de !a loi 
27 favorisant le regroupement et la 
gestion des commissions scolaires, les 
parents ont obtenu on cadre perma­
nent à leur participation à la vie et 
aux activités de l’école fréquentée par 
leurs enfants.

Même si les objectifs de ces comi­
tés d’école demeurent très valables et 
souhaitables, il n’en reste pas moins 
que cette initiative présente de sérieu­
ses lacunes, voire même des faibles­
ses et des déviations. En vertu de la 
loi, ce sont les principaux qui ont la 
responsabilité de favoriser l’implanta­
tion de ces comités d’école avant le 
15 octobre de chaque année. Il nous 
apparait donc tout à fait approprié de 
présenter au public le fruit de nos ob­
servations sur la question et de met­
tre en relief les lacunes que nous dé­
plorons. 1! faut i’admettre. hélas ! les 
comités d’école n’atteignent pas. dans 
l’ensemble, les objectifs qui ont moti­
vé leur implantation dans notre systè­
me scolaire. Outre le fait que très 
peu de parents ont assisté à l’assem­
blée générale donnant mandat pour 
l’élection au comité d’école, on s’est 
également vite rendu compte que ce 
nouveau palier se voyait souvent cou­
pé de la base et partait sans mandat 
de ses commettants. C’est une étape 
que n’avait pas prévue le législateur. 
Par surcroit, ces comités se sont sou­
vent lancés à la poursuite d’objectifs 
mal définis ou d’objectifs non prévus 
par la loi. Une telle erreur d’aiguilla­
ge a conduit à des situations qui ont 
créé de la tension entre le nouveau 
comité et les organismes déjà en pla­
ce.

Politisation
Il est incontestable qu’un certain 

nombre de comités d’école ( et de co­
mités de parents) ont été vite politi­
sés. Formés parfois de candidats bat­
tus aux élections scolaires ou de 
membres qui veulent se créer une 
image électorale, ces comités n’ont pu 
en arriver à des conclusions objecti­
ves des études entreprises.

Tensions et pressions
Pris au coeur de ces querelles, le 

principal d’école a été l’objet de pres­
sions venant de toute part. Il y a eu 
tout d’abord la pression des parents 
pour faire appuyer leurs revendica­
tions; pressions qui sont allées dans 
certains milieux jusqu'à blâmer le 
principal de ne pas s’opposer à la 
Commission scolaire. II s’est retrouvé 
des situations extrêmes où on a récla­
mé à grands cris la démission du 
principal parce qu’il ne s’était pas op­
posé à certaines décisions des com­

missaires. Il y a eu aussi des pres­
sions pour forcer le principal à exécu­
ter les décisions du comité d’école. Ils 
ne sont pas rares les comités d’école 
qui réclament que leurs décisions 
soient exécutoires. Enfin, il y a eu 
des pressions de la part de la com­
mission scolaire qui demande au prin­
cipal d’intervenir pour mettre un frein 
aux réclamations et aux exigences des 
comités d'école et de parents.

Autorité parallèle
Dans les milieux où le comité d’éco­

le ne s’est pas suffisamment attardé 
sur son statut, ses objectifs ou autres, 
notamment son rôle et son champ 
d'action, on a pu constater une autori­
té qui se veut parallèle à celle de l’é­
cole. Des parents réclament un pou­
voir décisionnel pour ce qui est des 
méthodes d’enseignement, le choix des 
volumes et autre matériel didacti­
que; on réclame la codécision en ce 
qui concerne l'intégration des services 
éducatifs au niveau de l’école, le re­
groupement et le transport des étu­
diants au niveau de l’école, le regrou­
pement et le transport des étudiants 
au niveau de la commission scolaire. 
Les parents veulent être autorisés à 
visiter l’école en tout temps, fonction 
que la loi n’attribue même pas à un 
commissaire en dehors d’un mandat. 
Bref, le comité d'école tend à devenir 
dans certains milieux une autorité 
parallèle qui dénie dans les faits les 
attributions des professionnels de l’é­
ducation que constitue le personnel 

d’une école.

La surcharge
Le principal se doit d’être l’instiga­

teur et l’animateur d’un comité d’éco­
le. Les principaux dans l’ensemble du 
Québec ont accepté ce défi ajouté à 
bien d’autres. Aujourd'hui, ils sont en 
mesure d’évaluer la surcharge que re­
présente cette addition à leurs fonc­
tions. En géné-al, les comités d’école 
réclament la présence du principal à 
leurs assemblées; c’est normal et 
c'est souhaitable. Mais voilà, on n’est 
pas prêt à accepter la présence d’un 
adjoint au principal, comme substitut, 
et souvent on reportera une réunion 
plutôt que de siéger sans le principal.
Il en résulte pour ce dernier un sur­
croît de travail, des heures parfois 
très longues de réunion en soirée 
après une journée souvent fort mouve­
mentée. Ajoutons qu’on s’attend à ce 
que le principal convoque les réu­
nions, prépare les données statistiques 
nécessaires, fasse les sondages jugés 
utiles, voit à la polycopie des rap­
ports. Enfin, on forme divers sous-co­
mités pour lesquels on exige la colla- 

A *

boration, sinon la présence du princi­
pal. Ajoutons que l’orientation que 
prend parfois le comité d’école oblige 
le principal à faire auprès des parents 
des sondages d'opinions ou à essayer 
de justifier des initiatives qui ne sem­
blent pas répondre au sentiment de la 
majorité.

L'information
La première fonction attribuée par 

la loi au comité d’école est l’informa­
tion sur les objectifs que poursuit l’é­
cole et sur les moyens qu’elle se don­
ne pour les atteindre. Il y a lieu de 
se réjouir du fait que beaucoup de pa­
rents connaissent mieux le fonctionne­
ment de l’école, ses ressources et ses 
contraintes. De cela, il faut donner 
crédit aux comités d’école. Il convient 
également de souligner ici que dans 
les milieux où les ateliers pédagogi­
ques avaient pris l’habitude de fonc­
tionner, on note un meilleur rende­
ment des comités d’école.

Il faut des ajustements
La participation des parents à la 

vie de l’école, telle qu’établie par la 
loi 27, répond au désir maintes fois 
exprimé par la population du Québec 
de mieux connaître l’organisation sco­
laire actuelle et de pouvoir influencer 
les décisions d’ordre pédagogique et 
administratif dans le sens de ses 
préoccupations. Nul ne songe à nier 
aux parents ce droit de regard sur 
l’école de leurs enfants. Bien au con­
traire, la loi accorde aux parents 
droit de gérance au niveau de la com­
mission scolaire, mais par la voie dé­
mocratique de l’élection au titre de 
commissaire. A ce niveau, le pouvoir 
des parents est décisionnel puisqu’ils 
sont les administrateurs des biens de 
la collectivité. Dans d’autres cas, il 
faut bien le reconnaître, les parents, 
comme plusieurs autres organismes, 
se retrouvent dans le processus de la 
consultation.

C’est en partant de ces principes 
qu’on peut explorer la voie de la par­
ticipation à la vie et à l’organisation 
scolaire du milieu. Les comités d’éco­
le doivent, à notre point de vue, en 
tout premier lieu se donner une con­
stitution et établir leurs règlements 
propres. A défaut de procéder à cette 
étape indispensable, les meilleures 
énergies risquent de se perdre ou de 
se heurter à des structures déjà exis­
tantes. Le comité d’école devra éta­
blir ses objectifs, son rôle, son champ 
d’action et son mode de fonctionne­
ment. Pour éviter d’être désavoué par 
l’assemblée générale, le comité d’éco­
le devra éviter, comme cela s’est vu 
en plusieurs milieux, de se couper de

ce que pense
Bye bye Texaco !

Alors vous aussi vous nous quittez 
pour un ciel plus bleu. Toronto est 
maintenant votre nouveau bureau- 
chef.

Votre décision de quitter Montréal 
pour Toronto vous regarde, même 
après votre rencontre avec le premier 
ministre Robert Bourassa qui vous 
suppliait, vous implorait de rester 
avec nous.

Aucune nationalisation ou étatisation

la base après l’élection et de prendre 
des initiatives qui ne reflètent pas la 
pensée du milieu. Enfin et surtout, il 
semble qu’il faudra situer la partici­
pation des parents dans le chemine­
ment d’une décision.

La phase numéro 1
Le premier temps où l’on fait appel 

à la participation des parents, c’est 
au moment de la préparation d’une 
décision; c’est la consultation. C’est 
alors que le comité d’école, par ses 
études, ses recommandations, a la 
possibilité d’infléchir la décision dans 
le sens de ses préoccupations.

La phase numéro 2
La décision est la responsabilité 

pleine et entière du principal. A ce 
moment, il doit tenir compte des avis 
et recommandations des divers orga­
nismes consultatifs de son milieu; pa­
rents, enseignants, étudiants.

C’est ce qui l’amènera à prendre 
une décision éclairée. A ce stage, nul 
comité ne doit faire pression sur le 
principal pour faire incliner la déci­
sion selon ses vues. De même, le 
principal ne doit pas obéir aux pres­
sions dont il peut être l’objet. Evi­
demment, le principal ne peut s’atten­
dre à ce que ses décisions soient re­
çues avec un égal bonheur par tous.

La phase numéro 3
L’exécution d’une décision, sa réali­

sation, l’évaluation des résultats don­
nent une large place à la participation 
de: parents et donnent lieu à des ob­
servations qui permettront de corriger 
en cours de route des orientations glo­
bales, de résoudre des difficultés de 
parcours ou de triompher d’obstacles 
imprévus. Les principaux d’école du 
Québec sont heureux de l’arrivée des 
parents dans le champ d’action de l’é­
cole et espèrent, une fois les ajuste­
ments complétés, que les parents se­
ront en général mieux informés des 
nouvelles structures et méthodes intro­
duites à l’école depuis une décade et 
seront en conséquence plus en mesure 
d’apporter une participation accrue.

LE LECTEUR
de vos biens pour vous garder chez 
nous comme certains pays font. Vous 
nous quittez parce que...

A. Le climat politique ne vous con­
vient pas?

B. La future langue de travail 
“française” au Québec vous énerve?

Vous nous avez quittés, ce sont vos 
droits. Mais, nous aussi nous avons 
nos droits; et les miens sont de tout 
faire en mon pouvoir pour “boycot­
ter” vos produits Texaco dans la 
Belle Province.

Puisque vos détaillants québécois 
(ceux qui opèrent vos stations de ser­
vice) ne sont qu’à loyer, en très 
grande majorité, et vu le manque de 
bons opérateurs dans la province, ils 
pourront très facilement se faire em­
baucher par un de vos compétiteurs.

Si on s’y mettait!
Si tous les Québécois cessaient d’a­

cheter chez Texaco, (on n’a pas be­
soin d’être fidèle à l’amant qui nous 
trompe; je dirais plus, on est pas mal 
“cocu” comme c’est là.)

Mais si on s’y mettait. Je ne sais 
pas ce que ça ferait. Je ne sais pas 
ce que ça ferait, si Texaco perdait le 
marché québécois? Peut-être le prési­
dent se ferait parler. Peut-être qu’il 
perdrait sa "job”? Il verrait ce que 
c’est que d’être chômeur, lui aussi !

Ceci est dit de mon propre chef, 
sans aucune affiliation politique et 
sans intérêt dans l’industrie pétro­
lière; en plus le tout est à mes frais.

Je pose ce geste dans le but de 
faire penser très sérieusement aux au­
tres compagnies qui voudront nous 
quitter. Que le Québec représente pas 
loin de 30 pour cent du chiffre d’affai­
res du Canada, et que nous ne vou­
lons pas qu’il baisse, en laissant der­
rière lui des chômeurs.

Qu’est-ce qu’il faut faire?
A. On cesse d’acheter chez Texaco.
B. On se procure des rubans gom­

més qu’on colle sur nos automobiles. 
On s’identifie à une cause de boycot­
tage. Les Anglais disent: “Stand up 
and be counted."

Il est à peu près temps qu’on se 
lève pour être comptés.

Les rubans gommés ci-annexés sont 
disponibles à chaque citoyen qui par­
tage mon opinion.

Pour vous les procurer il suffit de 
me faire parvenir une enveloppe af­
franchie ou de me téléphoner.

Un client “Texaco” et “simple ci­
toyen québécois”.

Robert DEPATIE,
4825, est, rue Beaubien, 

Montréal 409 
Té!. (514) 374-3638.

Confusion à dissiper
Il existe une Fédération des clubs 

de l’âge d’or dont le siège social est à 
Québec. Or, il est arrivé que plusieurs 
agences de voyages ont pris le titre 
de l’Age d’Or pour organiser des 
voyages en Europe. Il en est résulté 
de graves conséquences.

D’abord, en dehors de la Fédéra­
tion, des gens de tous les âges ont été 
acceptés et ont été mêlés à ceux qui 
possédaient une carte de membre. 
Cette distinction n’ayant pas été éta­
blie, les voyageurs âgés et membres 
de clubs reconnus ont été fort désap­
pointés à leur arrivée en Espagne, en 
apprenant que, faute de place disponi­
ble dans le même hôtel, on devait les 
disperser ici et là. Pourtant, à leur 
départ, l’assurance leur avait été don­
née qu’ils logeraient dans le même 
hôtel. La désillusion fut d’autant plus 
grande que 90 pour cent des gens de 
l’Age d’Or se croyaient joints à la Fé­
dération des clubs de l’âge d’or.

Ensuite, comme l’agence de voyages 
n’a pas inscrit sur ses listes la tota­
lité des membres qui désiraient aller 
en Espagne, elle n’a pas pu noliser 
aucun avion avec le résultat que ceux 
dont le séjour a dépassé 46 jours ont 
al payer pour l’avion 448 dollars, al­
ler-retour, par passager, tandis que, 
par avion nolisé, ils auraient payé au 
moins la moitié de ce prix.

Nous conseillons donc fortement aux 
membres des clubs de l’Age d’Or de 
s'adresser directement à la Féd' v 
tion de l’âge d’or du Québec pour 
leurs futurs voyages en Espagne et 
ailleurs. Ainsi, vous éviterez le désar­
roi qu’ont connu les voyageurs, cette 
année, et vous serez assurés en plus 
d’être logés dans les appartements 
que l’on vous assignera.

Bien à vous.
Mm* Aimée L. HARVEY,

Saint-Sauvcur-des-Monts.

p-la presse-
LA PRESSE est publiée par LA PRESSE. 
LTÉE. 7. rue St-Jacques, Montréal. Seule La 
Presse Canadienne est autorisée b diffuser 
les informations de "LA PRESSE** et celles 
des services de la Presse Associée et do Rcu* 
ter. Tous les droits de reproduction dos infor* 
mations particulières a LA PRESSE sont éqa« 
lement réservés. «Courrier do la deuxième 
classe». Enregistrement numéro 1400. Port 
de retour garanti.

TÉLÉPHONISTE
(pour tous les services) .... 874-7272
RÉDACTION..................... 874-7061
PUBLICITÉ.......................  874-7306
PETITES ANNONCES...... 874-7111
LIVRAISON A DOMICILE . 874-8911



LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 24 AVRIL 1973 A 5

pleins feux sur l'actualité

■
i-ÿSvAr-ç Spi? A ''' ■ V; < V^-' ï'ï-% ■V : ■: ■■

"1 ’ ï*sÂ§sïS®s;

■■ï~> >\ ** : ï\

**%*.-%;
::.v j

'

|É ' " -v' 1

■ ■ ■ **»*:*•■

mÆk
.À

mzttœ.

' pi

P®»

PsM

photo The Christian Science Monitor
Recrues de la nouvelle armée à l'entraînement à Fort Leonard, Missouri.

Larmée américaine se transforme
Au moment où disparaît l'armée 

américaine du Vietnam, une autre 
est en voie de formation, entière­
ment composée de volontaires. Elle 
fait le bonheur de ceux qui s'op­
posent à la conscription; elle inquiè­
te ceux qui craignent l'émergence 
d'une élite de militaires profession­
nels. Jusqu'à présent, elle a trouvé 
suffisamment de recrues, ses condi­
tions se sont améliorées et l'entraî­
nement demeure intensif, mais elle 
rencontre certains problèmes. Voici 
le premier de deux articles sur la 
"Nouvelle Armée".

par Dana Adams SCHMIDT
du Christian Science Monitor

- I -

FORT BENNING, Géorgie. - 
Un jeune homme du Mis­

souri s'arrête, entre deux bou­
chées de hamburger, pour ré­
pondre à la question suivante : 
"Pourquoi vous êtes-vous porté 
volontaire ?" Il y a un vacarme 
épouvantable dans la salle re­
baptisée "salle à manger" pour 
les recrues qui en sont à leur 
premier, second ou troisième 
jour, et on y consomme une 
quantité prodigieuse de nour­
riture.

Les jeunes hommes ne semblent 
pas gênés par la présence d’un co­
lonel, d’un capitaine ou même d’un 
sergent. Us sont volubiles et n’hési­
tent pas à faire des confidences.

“Je me suis enrôlé parce que je 
veux arriver à quelque chose de 
bien dans la vie, répond le jeune 
homme de 18 ans. Après avoir ter­
miné mes études secondaires, il n’y 
avait pour moi pas grand-chose à 
faire dans mon patelin, sinon trier 
des pommes de terre. Maintenant, 
je suis un cours de mécanique.

“Ensuite, je veux aller en Allema­
gne. Tous les gars veulent aller en 
Allemagne.”

Un autre jeune homme qui nous 
écoutait a dit qu’il avait abandonné 
l’école en dixième année et qu’il 
voulait compléter ses études secon­
daires dans l’Armée.

“De toute façon, ajoute-t-il, ma 
mère était fatiguée de me voir 
traîner autour de la maison.”

Ces jeunes hommes sont des vo­
lontaires dans la nouvelle armée 
des Etats-Unis, l’armée post-vietna­
mienne qui est en train de se for­
mer, sam, conscription. Elle est 
plus petite que l’autre; les soldats 
y sont mieux payés (les recrues re­
çoivent aujourd’hui $307 par mois, 
comparativement à $76 avant la 
guerre du Vietnam); l’entraînement 
y est intensif. On peut affirmer 
sans crainte d’erreur que jamais 
aucune organisation n’a tenté d’en­
seigner autant de choses à un si 
petit nombre de personnes en si 
peu de temps.

C’est une armée de citoyens-pro­
fessionnels. Jusqu’à présent, il lui 
a été possible de trouver des re­
crues (et il semble devoir en être 
de même pour l’Aviation et la Ma­
rine) dans les secteurs de la popu­
lation non touchés par Tantimilita- 
risme suscité par la guerre du

Vietnam ni trop préoccupés par la 
possibilité qu’une armée de volon­
taires ne se transforme en caste 
militaire.

Et à long terme ?
Reste à voir si cette armée pour­

ra à long terme recruter un nom­
bre suffisant d’hommes, si ce sys­
tème est équitable et si les Etats- 
Unis peuvent se payer une telle ar­
mée. Il y a des problèmes à résou­
dre (nous les exposerons dans un 
second article).

Pour le moment, la plupart des 
recrues de 17, 18 et 19 ans, venant 
de petites villes et de régions rura­
les des Etats-Unis, plus particuliè­
rement du sud-est et de l’ouest cen­
tral sauraient à peine dire en quoi 
consiste l’antimilitarisme. Dans 
leur patelin, on a beaucoup de res­
pect pour l’Armée. Les journaux 
locaux parleront certainement 
d’eux. S’ils se distinguent, s’ils sont 
envoyés par exemple à une école 
de radar, s’ils sont envoyés en Al­
lemagne ou s’ils obtiennent une 
promotion, on publiera probable­
ment un article à leur sujet, avec 
photos.

Jusqu'à ce qu’il ait 18 ans, le 
jeune homme doit avoir l’approba­
tion de ses parents pour s’enrôler. 
Ici, à Fort Benning, il n’est pas 
rare de voir des pères arriver avec 
leur fils de 17 ans pour le placer 
dans l’Armée. C’est cette mentalité 
qui fait du sud-est des Etats-Unis 
un château fort de l’Armée.

Quelques faits illustrent les ca­
ractéristiques de la nouvelle armée 
permettant à ses dirigeants d’espé­
rer pouvoir recruter un nombre

suffisant de volontaires. Voici quel­
ques scènes se déroulant dans des 
bases militaires du sud et de 
l’ouest central.

— Dans la salle à manger, un ca­
pitaine remarque que le menu, 
composé de steak de veau, de pom­
mes de terre pilées, de légumes, 
de salade et de divers desserts, est 
deux fois meilleur que lorsqu'il est 
entré dans l’Armée.

“Evidemment, dit-il, après une 
journée entière d’exercices en plein 
air, ces gars n’en ont jamais assez. 
Ils se plaignent, tout comme nous 
le faisions lorsque nous en avions 
deux fois moins. C’est normal.”

— Un jeune qui se prépare à de­
venir un soldat est fier de la lan­
terne chinoise qu’il a accrochée 
dans la chambre qu’il partage avec 
un autre homme. Cette chambre 
est l’une de celles qui ont été for­
mées en érigeant des cloisons dans 
la baraque qui était autrefois un 
dortoir de 50 lits.

— Un sergent noir remarque qu’il 
y a eu un relâchement de la disci­
pline durant la guerre du Vietnam 
et par la suite. Mais c’est une cho­
se du passé, maintenent nous ten­
tons de rétablir la discipline.

Fini le harcssement
— Un lieutenant-colonel noir dé­

clare avec enthousiasme que le re­
lâchement de la discipline que 
quelques-uns croient remarquer 
n’est rien d’autre que la disparition 
de l’atmosphère de crainte. “Nous 
ne croyons plus à la nécessité de 
harasser les hommes, dit-il. Dès 
son arrivée ici, chaque homme est 
pour moi une personnalité impor­
tante. Et en vérité, je crois qu’ils 
sont de meilleurs soldats qu’au 
temps de la seconde guerre mon­
diale; ils ont une meilleure éduca­
tion, et sont mieux disposés à assu­
mer leurs responsabilités.”

— Dans une forêt à quelques mil­
les des quartiers généraux d'un ba­
taillon, il y a un gr~nd vacarme de 
moteurs. Une demi-douzaine de jeu­
nes hommes conduisent des moto­
cyclettes, contournant les arbres. 
C’est pour eux une aventure; ce 
sport était autrefois interdit parce 
qu’on le trouvait trop dangereux. 
Et les amateurs de moto quittaient 
l'Armée pour s’adonner à leur 
sport. Maintenant, ils peuvent le 
pratiquer dans un endroit où ils au­
ront de l’aide en cas d'accident.

- Plus de hâtes suivies d’atten­
tes. C’est maintenant aussi mal 
pour un officier de faire arriver 
ses hommes trop tôt que trop tard.

— On ne sonne plus le réveil. Le 
règlement stipule simplement que 
chacun doit arriver à l'heure aux 
exercices.

— L’entraînement physique com­
mence en douceur les premiers 
jours puis s’intensifie au cours de 
la période d’entraînement de base 
(les huit premières semaines). En­
suite, il décroît laissant plus de 
temps et d’énergie pour d'autres 
tâches. A la fin de la troisième se­
maine et à la fin de la septième, 
chaque homme doit répondre à 
cinq exigences minimales : 1) courir 
un mille; 2) faire les exercices sur 
les barres horizontales; 
3) parcourir une certaine distance 
en rampant; 4) réussir l’épreuve 
d’une course à obstacle; 5) faire 50 
flexions en une minute.

— La coupe de cheveux en brosse 
n'est plus obligatoire. Les recrues 
peuvent choisir une “coupe norma­
le”, mais la plupart, au debut, choi­
sissent la coupe en brosse.

Les recruteurs
Les forces armées ont 12,089 re­

cruteurs à l’oeuvre (4,725 pour 
l’Armée, 3,600 pour la Marine et 
1,833 pour l’Aviation). Chaque ser­
vice a à peu près doublé le nombre 
d° ses recrues depuis 1971.

Dans bien des cas, ces recruteurs 
travaillent en étroite collaboration 
au point de partager parfois les 
mêmes bureaux. Mais inévitable­
ment, ils se font parfois concurren­
ce.

Les jeunes s’enrôlent principale­
ment pour compléter leur éducation 
et obtenir une formation profession­
nelle utile dans la vie civile.

C’est le premier Doint que font 
valoir les recruteurs dans leurs 
premiers contacts avec les candi­
dats éventuels. Us tentent aussi de 
les persuader d’accepter un an ou 
deux de service additionnel en re­
tour d’une formation professionnelle 
plus poussée. Au bureau de recrute­
ment, la recrue, qui peut avoir 
opté pour un engagement minimum 
de deux ans, reçoit un tableau dé­
taillé de toutes les matières quelle 
peut apprendre.

On enseigne notamment la radio, 
la réparation des véhicules, la mé­
canique des véhicules amphibies, la 
topographie, les techniques du ra­
dar. le contrôle des stocks, l'ins­
pection des aliments.

On fait valoir que la recrue, 
après avoir appris un métier, a le 
droit de quitter l’armée, pour quel­
que raison que ce soit.

Le coût du recrutement, selon les 
estimations récentes du comité du 
budget de la Chambre des repré­
sentants, est de $933 par recrue, 
pour toutes les forces armées. 20 
pour cent de cette somme est con­
sacrée à la publicité; le reste sert 
à payer les dépenses et les salaires 
des recruteurs.

Des porte-parole de l’Armée es­
timent que c’est là un coût raison­
nable qui se compare au coût du 
recrutement du personnel dans l’in­
dustrie privée. Us disent que le re­
crutement du personnel de direc­
tion dans l’entreprise privée coûte 
de $5,000 à $10,000 par personne, le 
recrutement de techniciens coûte 
de $800 à $1,500 et celui d'ouvriers, 
de $100 à $150.

Le brigadier-général Robert M.

Montague, de la division du person­
nel du département de la Défense, 
croit que l’on pourrait recruter de 
10,000 à 20,000 personnes de plus si 
le Congrès permettait aux forces 
armées de faire de la publicité à 
la télévision.

Mais il n'est pas certain que cela 
en vaudrait la peine. Il a dit qu'il 
croit pouvoir recruter 400,000 per­
sonnes l'an prochain. Si le Congrès 
en veut davantage, il faudra avoir 
recours à la conscription.

Le "Volar"
Quelques officiers clairvoyants 

ont commencé en 1970 à préparer 
le “Volar”, nom que le Pentagone 
donne à la Nouvelle Armée. Us ont 
compris que l'impopularité de la 
guerre du Vietnam aurait de mau­
vais effets sur les forces armées; 
que l'augmentation des coûts obli­
gerait à réduire les effectifs mili­
taires. L’ère des naissances nom­
breuses qui a suivi la seconde 
guerre mondiale est maintenant ré­
volue; le nombre de jeunes attei­
gnant 18 ans va décroissant, bien 
qu'il y en ait encore environ 2 mil­
lions par année.

Etape par étape, l'Armée s'est 
modifiée. La Marine, composée 
dans une proportion de 40 pour 
cent de jeunes qui s’y enrôlaient 
plutôt que de risquer d'être con­
scrits pour l'Armée, commença à 
s'inquiéter de la façon d’attirer des 
volontaires.

L’ancien secrétaire à la Défense 
Melvin R. Laird avait tout d'abord 
prévu l'abolition de la conscription 
pour le premier juillet prochain, 
mais le 27 janvier dernier, il an­
nonça qu'il n’y aurait plus de con­
scrits. C’est ainsi que "Volar” fit 
son apparition six mois plus tôt 
que prévu.

DEMAIN :
Nixon pourrait avoir recours à 
des restrictions plus sévères

par Louis WIZNITZER
Collaboration spéciale à New York

PIERRE Rinfret, l'un des con­
seillers économiques les 

plus respectés dans les milieux 
d'affaires américains et pen­
dant longtemps le conseiller 
économique personnel du pré­
sident Nixon, tenta de placer 
un appel au chef de l'exécu­
tif il y a quelques jours. Non 
seulement la communication 
fut-elle refusée, mais M. Rin­
fret ne put même pas commu­
niquer avec l'un des assistants 
présidentiels : on le brancha 
sur un fonctionnaire tout à fait 
subalterne.

Pourquoi, après tant d’honneur, 
une si grande indignité? C’est que 
M. Rinfret se voit réserver le sort 
des prophètes de malheur: en effet 
depuis le 11 janvier, date à laquel­
le M. Nixon abolit sa “phase II” 
(c.-à-d. le blocage des prix et des 
salaires) et commit à en croire M. 
Rinfret “une monumentale erreur”, 
ce dernier ne cesse de lui crier: 
“Vous courez à votre Waterloo”. 
Cela dit, le camouflet essuyé par 
Pierre Rinfret n’empêchera pas M. 
Nixon, selon toute probabilité, d’en­
tendre enfin son conseil et d’instau­
rer, à la surprise de tous, dans 
très peu de temps, une “phase IV” 
qui pourra être plus sévère encore 
que la “Phase I”: c-à-d., instituer 
un gel général des prix, salaires et 
loyers.

Une erreur
En abolissant les contrôles, le 11 

janvier, MM. Nixon et Schultze 
étaient fidèles, sans doute, à leur 
conviction idéologique et à leur 
aversion à toute entrave au libre 
fonctionnement du marché, mais 
commirent une erreur psychologi­
que de première grandeur. Us 
étaient convaincus que le pays

avait soif de libéralisme. En réali­
té, la peur de l’inflation primait 
encore dans la plupart des esprits 
toutes les autres considérations. Le 
président s’était livré à un pari po­
litique. Il espérait, en rendant aux 
syndicats la liberté de négocier, 
traverser sans secousses une année 
fertile en grandes négociations col­
lectives dans le secteur salarial. 
Et, par ricochet, maintenir intacte 
sa “nouvelle majorité” c.à.d. la 
collusion d’une partie de la classe 
ouvrière avec le parti républicain. 
En fait, il déclencha sur-le-champ 
une crise monétaire en deux 
temps. Et, jouant de malheur dans 
la mesure où les mégafoumitures 
de céréales à l’URSS et la pénurie 
de la viande ont provoqué une 
hausse vertigineuse du prix des 
denrées alimentaires (21% au cours 
du premier trimestre), tout espoir 
de contenir les demandes salariales 
dans le cadre des 5.5% doit être 
aujourd’hui abandonné. En fait, 
une nouvelle spirale inflationnaire 
que des économistes aussi sérieux 
qu’Otto Eckstein de Harvard, Ar­
thur Okun de Brookings Institute et 
Pierre Rinfret qualifient de “galo­
pante” est à l’horizon”.

Albert Sindlinger, considéré com­
me le meilleur analyste du secteur 
de la consommation est catégori­
que: “Tout ralentissement en dou­
ceur de l’économie est exclu durant 
le quatrième trimestre de cette an­
née: nous courons droit à la réces­
sion”.

La surchauffe est là, point de 
doute. L’économie semble prise de 
fièvre. M. Schultze avait prévu 
pour 1973 une croissance du PNB 
de 6%. On s’attend à présent à ce 
qu’elle atteigne 6.4% (dans la 
meilleure des hypothèses). Depuis 
la fin de la guerre de Corée les 
consommateurs n’ont autant dépen­
sé qu’au cours des trois derniers 
mois. Au cours du seul mois de fé­
vrier les inventaires ont subi une 
hausse de 0.9% tandis que les ventes 
ont progressé de 1.3% après avoir 
progressé de 3% en janvier.

On comprend que nombre d’éco­
nomistes voient l’avenir sous des 
couleurs sombres quand ce ne sont 
pas des teintes d’apocalypse. Pour 
freiner une économie qui semble 
s’être emballée, pas d’autre moyen 
sinon le coup de frein brutal, le 
resserrement abrupt du crédit et 
en 1974 une croissance du PNB 
de seulement 3%. Otto Eckstein et 
Walter Heller en tout cas sont de 
cet avis) (c.-à-d. un recul, compte 
tenu du taux d’inflation). M. Nixon 
et M. Schultze n’en reviennent pas 
encore de la réaction suscitée par 
la “Phase III” et tentent tant bien 
que mal de cacher leur confusion.

ns sont toutefois pressés de toutes 
parts — par Wilbur Mills, par Arthur 
Burns, par William Proxmire, par 
George Meany — de réimposer les 
contrôles pendant qu’il est temps 
encore.

Les admonitions de Wilbur Mills, 
un homme clé dont M. Nixon a be­
soin pour faire adopter sa législa­
tion sur le commerce extérieur, 
d’Arthur Burns qui a le tort dans ce 
gouvernement d’avoir toujours eu 
raison, risquent d'être entendues. 
Sera-t-il de toute façon trop tard 
comme le pensent les pessimistes 
et M. Nixon ne pourra-t-il en in­
staurant la Phase IV que limiter 
les dégâts ou pourra-t-il en agis­
sant rapidement et courageusement 
éviter la deuxième récession de son 
règne? Ce qui est certain c’est que 
le 11 janvier, le Dow Jones attei­
gnit le sommet de son histoire 
(1067,20) et qu’il est tombé depuis 
de 15%. “U faudrait être fou pour 
croire qu’il ne s’agit là que d’une 
coïncidence” écrit Hobart Rowen 
dans le “Washington Post”. M. Ni­
xon dont les antennes politiques 
sont ultra sensibles, c’est le moins 
qu’on puisse dire, ne saurait en 
tout cas rester sourd aux vociféra­
tions d’une majorité qui a cessé 
d’être silencieuse — les ménagères 
des classes moyennes — et qui exi­
ge à cor et à cri le gel des prix 
alimentaires.

Des problèmes à résoudre. .
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. ÊTES-VOUSSUPERMAN
HOMMES FOOTS DEMANDES 

po\ir participer à un concours
Téléphonez:

874-6981
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Le monastère est une immense masse de blocs de ciment terne. Ce fut le premier aperçu de la vie monotone qui nous attendait. A droite, la chambre de Daniel, propre et somme toute confortable, bien que très modeste.
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GREGOIRE
SUITE DE LA PAGE A 1
touchant à peine les marches. Exhi­
bant un sourire qui dévoile des dents 
saines, il transpire le calme. H a 
même l'air doux.
“Je suis le frère Paul”, dit-il.
“Christine Boutin. Daniel Marso- 

lais”, répondons-nous.
Il nous demande ce que nous venons 

faire au monastère et qui nous a 
parlé des Apôtres de l'amour infini.
“Eh bien! Nous avons vu le frère 

Jean, le nouveau pape Grégoire XVII à 
l'émission de Lise Payette. Et puis, il 
nous arrive parfois de lire les jour­
naux”.

Nous poursuivons en disant que 
nous avions cessé de pratiquer notre 
religion depuis quelques années, que 
nous y étions revenus et que nous ne 
comprenions plus rien. Nous lui expli- 
quoins que nous ne pouvons pas trou­
ver dans l'Eglise actuelle les ensei­
gnements religieux reçus à l’école et 
dans nos foyers.
L'heure du souper

Cette entrée en matière a manifes­
tement l'heur de plaire au frère Paul. 
Nous voilà engagés dans une longue 
conversation sur l’Eglise de Rome. 
Pendant notre entretien, il nous de­
mande ce que nous faisons dans la 
vie. Daniel se dit journalier en chô­
mage, qu'il a tâté à peu près de tout 
passant du chantier de construction à 
l'industrie du taxi. Christine, de son 
côté, a travaillé dans une maternelle, 
dans des magasins, dans des bureaux. 
Elle est maintenant en chômage.

Pour lui démontrer à quel point 
nous avons pris conscience de l'anar­
chie spirituelle qui règne en ce bas- 
monde, particulièrement dans l’Eglise, 
Daniel lui dit qu'il a cinq oncles qui 
sont prêtres et autant de tantes reli­
gieuses et que la vie qu’ils mènent 
n'a rien à voir avec leui rôle de pas-

OTTAWA (PC i — Si le gouverne­
ment fédéral décidait de doter les for­
ces canadiennes d'une nouvelle géné­
ration d’avions de reconnaissance à 
long rayon d’action, équipés d’instru­
ments électroniques complexes, l’in­
dustrie canadienne pourrait être grati­
fiée de commandes pouvant atteindre 
$500 millions.

C’est l'industrie aéronautique qui, 
dans ce cas, recevrait la part du lion.

Cependant, la décision n'est pas en­
core pour demain. Si les contrats doi­
vent être adjugés, ce ne sera pas 
avant octobre 1974 et même alors, il 
faudra bien quatre ans avant que les 
forces canadiennes ne reçoivent les 
premiers exemplaires qui se substitue­
ront au modèle Argus actuellement en 
service.

Dans les travaux d'étude en cours, 
deux écoles de pensée s'affrontent. 
I-es uns voudraient que l’appareil soit 
entièrement, ou presque, fabriqué au 
Canada, par des entreprises canadien­
nes. Les autres préfèrent une politique 
d'échanges avec des firmes étrangères 
— notamment américaines — qui se­
rait, à leur avis, plus rentable à long 
terme.

Des offres sont déjà faites par les 
géants de l'industrie aéronautique 
nord-américaine: Lockheed, Boeing,

teurs. Le frère Paul approuve. Daniel 
lui parlera du détachement, de l’éloi­
gnement de Dieu du clergé actuel. 
Pendant ce temps, Christine jouera à 
l'angoissée en se rongeant les ongles.

Le tintement d’une cloche mettra 
fin à ce beau baratin.

C’est l’heure du souper.
Le frère Paul nous invite à partager 

leur repas. Presque spontanément et 
aussi presque simultanément, nous 
nous empressons de lui dire que nous 
n’avons pas très faim. On nous avait 
dit qu’au monastère, on se nourrissait 
de fruits et de légumes avariés que 
les marchés publics ne peuvent ven­
dre. Nous lui mentionnons que nous 
avons englouti quelques sandwiches 
avant d’arriver.

Qu'à cela ne tienne! le petit frère 
nous entraîne avec lui dans le réfec­
toire des visiteurs. Trois autres visi­
teurs également accompagnés d'un re­
ligieux sont aussis à l'une des trois 
tables.

En guise d'apéritif, le frère Paul 
entame un bénédicité et quelques au­
tres prières qui nous apparaissent fa­
milières mais qui en fait nous sont in­
connues.

Le repas est quelque peu frugal 
quoique moins ascétique que nous 
l'aurions cru. Tout est sur la table: 
de la soupe au dessert. Nous nous 
servons une soupe assez claire dont 
nos papilles gustatives auront 
grand-peine à faire l'historique. Quant 
au ravioli, dont l’odeur épicée nous 
monte au nez, on s’en abstiendra. Le 
thé et les biscuits secs seront néan­
moins les bienvenus.

Le frère Paul, qui fait pénitence 
pendant le carême, ne fera pas d’abus 
lui non plus. Pendant le souper, il 
continue le discours entrepris lors de 
notre rencontre. De temps à autre, 
nous l’interrompons pour lui poser 
quelques questions. Son accent nous 
intrigue. II est originaire de l'Etat du 
Massachussetts et est entré au monas­
tère en 1965. Il est également intrigué

McDonnell-Douglas et Hawker Sidde- 
ley.

Un comité composé de représentants 
du ministère de la Défense, de l’Ap­
provisionnement et Services, du Déve­
loppement régional, ainsi que du Com­
merce et de l’Industrie, soumettra son 
rapport au courant de l’été et le gou­
vernement pourrait prendre une déci­
sion à ce sujet en septembre.

WATERGATE
SUITE DE LA PAGE A 1

lors du cambriolage des bureaux du 
parti démocrate.

Quoi qu’il arrive, il est évident que 
la popularité du président Nixon a 
déjà souffert des révélations de la 
presse sur les liens existant entre son 
entourage immédiat et les cambrioleurs 
du Watergate.

Un sondage Gallup publié lundi 
montre que le coefficient de populari­
té du président a baissé de 14 points 
en dix semaines et que 54 pour cent 
seulement des Américains lui font 
aujourd'hui confiance, contre 68 pour 
cent à la fin du mois de janvier.

par l’accent de Christine qu’il croit 
française (il ne connaît pas l’accent 
du Saguenay). Elle embarque dans le 
jeu, lui dit que ses parents sont fran­
çais, qu’ils vivent maintenant en 
France, bien qu’elle soit née ici.
L'office du soir

Les repas, en principe, ne doivent 
pas dépasser 45 minutes. Cependant le 
frère Paul s'oublie et ses diatribes 
contre l’Eglise de Rome s’éternisent. 
Nous arrivons en retard pour notre 
premier office du soir qui débute à 
7 h. Nous avons auparavant appris que 
nous aurons, dans la communauté, le 
statut de visiteurs et qu’après (on ne 
nous précise pas quand) le frère Jean 
décidera si oui ou non nous pouvons 
être intégrés au milieu.

A la chapelle, Christine prend “son 
bord”, Daniel le sien. Ici, ça nous a 
paru une règle, il n’y a pas de place 
pour la mixité des sexes.

Prie-Dieu, vieux bancs d’église, 
chaises dépareillées constituent l’a­
meublement de la chapelle. Sur les 
murs, un chemin de la croix et, dans 
la nef, trois immenses toiles peintes 
par un artiste domestique illustrant la 
crucifixion du Christ et deux appari­
tions. Droit devant, l'autel. Surchargé, 
il fait penser à ceux des églises d’au­
trefois. Le tabernacle est voilé et il 
sert de piédestal à l’ostensoir qui y 
repose en permanence. A genoux, face 
au tabernacle, un prêtre célèbre.

Les femmes disciples chantent pen­
dant que le prêtre, de sa voix nasil­
larde, entonne les couplets et les re­
frains d'une liturgie presque sembla­
ble à celle que nous avons connue 
avant la libéralisation de l’Eglise, 
mais tout de même différent. Peut- 
être à cause du célébrant.

Un HIC ES-ENTM... suivi d’un HOC 
ES-ENIM..., débités sur un ton que 
seuls les bourreaux des Saints-Mar­
tyrs connaissent, metent fin à notre 
furetage oculaire.

A genoux, nous fouillons dans un 
semblant de missel (préparé par les 
Editions du Magnificat) quand le célé­
brant indique la page. Puis ce sera le 
communion, à laquelle nous ne parti­
cipons pas, mais que reçoivent tous 
ceux qui sont là.

La messe, ou ce qui semble en être 
une, prendra fin presque aussitôt 
après. Ce sera ensuite une série de 
prières suivies de la bise que tout le 
monde donne au petit Jésus (une 
catin couchée dans un panier) et qui 
repose tout le temps à côté du taber­
nacle.

Christine, se sentant obligée de faire 
comme tout le monde pour ne pas 
éveiller les soupçons, se retrouve dans 
la rangée des “embrasseuses”. Elle 
revient la tête penchée n’osant pas 
lever les yeux vers Daniel. Nouvelles 
prières. Soudain, le seul homme qui 
assiste à l’office religieux se lève et va 
éteindre les iumières qui éclairent 
l’autel et la nef.

Le père, qui agit comme mentor du 
groupe, s’est défait de ses habits sa­
cerdotaux et se rend à l’arrière de la 
chapelle pour éteindre les dernières 
ampoules électriques. Nous concluons, 
puisque le silence est total, que ce ri­
tuel doit favoriser le recueillement. A 
peine cinq minutes plus tard, on ral­
lume. Nouvelles prii_.es. Nouveau si­
lence. Puis tout le monde sort. L’of­
fice est terminé.
La nuit est arrivée

Il est 20h30. Christine est confiée à 
une religieuse, Soeur Madeleine (an­
cienne infirmière de l’Hôtel-Dieu de 
Montréal qui s’est retirée dans la 
communauté avec cinq membres de 
sa famille; elle est portière). Daniel 
suit le frère Paul. Christine dormira 
dans une cellule dont les cloisons sont 
en contreplaqué. Deux toilettes, une 
douche, trois lavabos se trouvent sur 
l’étage. Tout est très propre. Daniel, 
plus chanceux, couchera dans une 
chambre à l’hôtellerie de la Miséri­
corde. Modeste et propre, sa chambre 
se compose d’un lit de métal relative­
ment confortable, d’une table de tra­
vail et d’une commode. La chambre 
qu'il occupe est baptisée Saint-Jean- 
de-Brébeuf. Les neuf autres portent 
egalement des noms de saints. Tous 
des Canadiens. L’hôtellerie est située 
au deuxième étage et les fenêtres 
donnent sur la cour où nous prendrons 
nos marches quotidiennes de santé. 
Comme dans l’aile réservée aux de­
moiselles et aux dames, à l’extrémité 
du couloir on trouve également deux 
toilettes, une douche et deux lavabos.

La cellule de Christine est encore 
plus modeste: table de chevet en fer 
blanc, petit banc et lit de fer. Luxe 
étonnant parmi cette austérité: les 
draps sont à carreaux verts et bleus. 
Trois religieuses habitent dans d’au-
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VENTES OU JOURNAL
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RÉDACTION
1 e ,cur du lundi au vendredi
Pupitre 874 7061
£ iiiofiai .. 874 7030
Sports 874 7018
Spec Tele P'esse 874 7029
Finance . 874 7016
Arts et lettre*; 874 7014
Vivre aii|Ourn nui 874 7023
Nuit (en tout temps) 874 7061
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Commandes...........................874-7) 11
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Grandes annonces
Détaillants ....
National. T»;'r4-Presse, 
vacances, voyages 
Carrières et professions.

COMPTABILITÉ
Grandes.irmorr.es 874 6692
Petïtesani incus 814 6900

PROMOTION ...................... 874 7100

RELATIONS DE TRAVAIL 874 7383

874-7300 

874-7300 

874 7320

Une manne pour 
l'industrie aéronautique

LA PRESSE 
au monastère 
Magnificat

Les Apôtres de l’amour infini ont 
surtout fait parler d’eux lors du 
“scandale des enfants cachés” en 
1968. Ils sont revenus à la surface 
récemment avec “l’affaire du 
coeur du frère André”.

Beaucoup de gens croient que ces 
apôtres sont des hurluberlus, des il­
luminés qui ont trouvé refuge dans 
un monastère, le Magnificat, à 
Saint-Jovite. Ces religieux et reli­
gieuses forment une société secrète 
qui est avant tout le lieu sacré du 
frère Jean.

Il y a un peu moins de 10 ans, 
au moment où le Québec sortait à 
peine de sa grande noirceur (le 
clergé se rapproche de la base, les 
prêtres quittent leur col romain, 
les religieuses racoureissent leur 
jupe, des centaines de religieux 
quittent les ordres, bon nombre de 
fidèles ne mettent que rarement les 
pieds dans les temples), un obscur 
frère hospitalier de Saint-Jean-de- 
Dieu, traînant derrière lui quelques 
disciples, partait en guerre contre 
ce libéralisme de l’Eglise catholi­
que romaine.

Il dénonce la papauté de Paul 
VI, l’accusant d’être l’usurpateur 
du trône de saint Pierre, et prédit 
que les 4/5 de l’humariité périront 
sous la main vengeresse du Créa­
teur. Puis le frère Jean se sacre 
pape et devient Grégoire XVII.

La communauté du frère Jean 
est devenue en 1973 celle d’environ 
un millier de personnes dont 150 
enfants qui se “terrent” dans diffé­
rents endroits de la province et 
surtout au Magnificat, à Saint-Jo­
vite.

Que se passe-t-il derrière les 
murs de cloître? De quoi, comment 
vivent ces personnes? Que font là 
150 enfants?

LA PRESSE y a délégué deux 
“vocations”, c’est-à-dire deux jour­
nalistes, Huguette Laprise et Da­
niel Marsolais, qui ont tenté de 
s'intégrer au groupe en ne révélant 
pas le but réel de leur présence au 
Magnificat. Pour la circonstance, 
Huguette Laprise s’était donné le 
nom de Christine Boutin. Daniel 
Marsolais a conserve sa propre 
identité.

Dans une série de cinq articles, 
ils racontent les trois jours qu’ils 
ont passés au Magnificat et donnent 
leurs impressions sur ce séjour à 
Saint-Jovite.

Dans un sixième article, un jeune 
homme de 19 ans qui a vécu qua­
tre semaines au monastère mais 
plus de quatre ans dans “l’entou­
rage” du frère Jean raconte sa 
propre expérience.

Enfin, dans une entrevue accor­
dée à Madeleine Berthault, le pape 
Grégoire XVII s’explique sur son 
oeuvre.

En abordant les trois angles de 
ce reportage (l’intégration au mi­
lieu, l’expérience d’un jeune 
homme et le point de vue officiel), 
LA PRESSE tente de donner, sans 
préjugés, l’image la plus réaliste 
de ce qu'est le Magnificat. Le tout 
est accompagné des photos de 
Paul-Henri Talbot, le premier pho­
tographe de presse à avoir pénétré 
dans des locaux qui n’ont jamais 
été ouverts aux journalistes.

Claude MASSON

très cellules sur l'étage. Les autres, 
apprendrons-nous, sont réservées aux 
parents qui rendent visite à leurs en­
fants une fois par mois ou aux visi­
teurs arrivés à l’improviste. Aucune 
fenêtre ne donne sur les cellules; des 
vitraux au bout du corridor laissent 
entrer la lumière.

Chacun de notre côté, nous occupons 
notre soirée à commencer la rédac­
tion de notre journal avant de nous 
endormir. Christine, faisant une pous­
sée d’insomnie, prend un comprimé.

Quant à Daniel, il fait un brin de 
lecture dans les "Confitures de 
coings” du Dr Ferron jusqu'à ce que 
son voisin de droite cesse de ronfler.

Vers 2!h45, le silence complet se 
fait. Le monastère repose. Notre pre­
miere journée vient de se terminer. ,

Vous désirez du "bon temps"?

Adressez-vous à 
l'une ou à l'autre 
de ces

AGENCES 
DE VOYAGES

VOYAGES ALPERN INC.,

M

CENTRE-VILLE
1253, McGill Collège, suite 240. 

coin rue Ste-Catherine 866-781 1
AMERICAN EXPRESS CO. LTD. 1200 rue Peel 861 -361 1
VOYAGES BEL AIR INC. 2155 rue de la Montagne 844-881 7
VOYAGES R. BERGERON INC. Métro Guy 935-1 182
VOYAGES CONSTELLATION LTÉE 215, rue Saint-Jacques 871 -3298
HOLIDAY TRAVEL SERVICE INC.. 550 ouest, rue Sherbrooke 849-3571
VOYAGE HONE 1460 Union 845-8221
VOYAGES KUEHNE & NAGEL 485 rue McGill 861-9311
LM VOYAGES LTEE 1240, rue Drummond, Mtl 107 878-3461
MAISON DES VOYAGES Coin Union et Président Kennedy 842-8008
AGENCE de VOYAGES MEADOWS 751 Square Victoria 849-1243
VOYAGES PANORAMA TOURS INC Place Victoria 866-8856
TOUREX VOYAGES INC. 1454delaMontaqne. Suite211 843-8873
VOYAGES TRAVELAIDE 101 O ouest, rue Sainte-Catherine 861-7272
VOYAGES UNIVERSE Service 1. Plaza Alexis-Nihon

Etage de Modes 932-291 1
AGENCE DE VOYAGES VIAU 3428. rue St-Denis 842-1 751

MS—
AGENCE DE VOYAGES ATLAS 821 est, rue Sherbrooke 527-8881
VOYAGES R. BERGERON INC. 7190 boul. Pie IX 376-67001
AGENCE DE VOYAGES DE MAISONNEUVE 3905 est. Rachel 255"4 1 41
VOYAGES TRAVELAIDE 4454. rue Saint-Denis 845"8225

9EÜSGI
AGENCE DE VOYAGES ATLANTIC & PACIFIC “"Im.”"" 735-4181
VOYAGES HORIZON TRAVEL 5371 ouest, rue Sherbrooke 489*9393
AGENCE DE VOYAGES LAING INC. 6260sauV^ctoria 735-4451

AGENCE DE VOYAGES ATLANTIC 6896 boul. St-Laurent

VOYAGES R. BERGERON INC. 7725 St-Denis

271-3545
273-3301

ALFRED GAGLIARDI 6900 St-Denis (près Bélanqe.) 271 -6900
AGENCE DE VOYAGES JARRY 620 ouest, rue Jarry, 

Parc Extension 274-7708
AGENCE DE VOYAGES JONICA 5392 boul. St-Laurent 279-6396
VOYAGES TRAVELAIDE 911 est, rue Beaubien 273-7755

MONTAMBAÜLT INC. 1 5 boul. de la Concorde. Laval 669-1 738
VOYAGES TRAVELAIDE Centre Laval 688-5310

MONTAMBAÜLT INC.
ST EUSTACHE

187 boul. Sauvé (Centre Professionnel) 
St-Eustache 627-4761

JARO VOYAGES

G.W. CLARK & CO. LTD.

SAINT-JÉRÔME,
Appels de Montreal 430-3657 

22 rue Legault, Saint Jerome 436-3520

43 rue Green. Saint-Lambert 671-5555
94avenue de Chàteauguay. p_.

Longueuil b/4-346 8
VOYAGES TRAVELAIDE Centre Place Longueuil

679-3777
VILLE D’ANJOU

AGENCE DE VOYAGES VIAU Les Galeries d’Anjou 353-7650
cj[#jiuz SaïqeJü

5^35460455
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Un détenu 

imprime de 
faux billets 

...en prison
MINNEAPOLIS, M i n n. 

(PA) — Un détenu de la pri­
son de Stillwater a Imprimé 
des billets contrefaits d’une 
valeur de $16,000, se payant 
même le luxe de travailler à 
ce projet alors que les auto­
rités de l’Etat effectuaient 
une visit® de l’établissement, 
a déclaré le bureau du pro­
cureur des Etats-Unis, hier.

Les autorités fédérales 
américaines ont déclaré que 
Richard C. Jackson, 53 ans, 
a même réussi à déambuler 
nonchalamment devant les 
gardiens de la prison lors­
qu’il a été libéré de prison, 
le mois dernier, en tenant 
une boîte qui contenait l’ar­
gent.

L’adjoint du procureur des 
Etats-Unis, M. Thor Ander­
son, a allégué que Jackson a 
fabriqué l’argent contrefait 
dans l’atelier d’imprimerie 
de la prison, en février der­
nier, alors qu’il purgeait une 
peine d’emprisonnement pour 
rupture des conditions de sa 
libération à la suite d’un vol 
de chèque.

M. Anderson a précisé que 
Jackson est détenu contre 
caution de $50,000 pour frau­
de.

“Nous nous attendons à ce 
qu’il soit éventuellement ac­
cusé par le prochain grand 
jury fédéral sous l’accusation 
d’avoir imprimé de faux bil­
lets”, a dit M. Anderson.

Jackson a utilisé l’atelier 
d’impression de la prison 
pour imprimer de faux billets 
de $20. M. Anderson a ajouté 
que le gouvernement soumet­
tra en preuve des éléments 
qui démontrent que Jackson 
a imprimé de la fausse mon­
naie alors même qu’un grou­
pe de sénateurs et de repré­
sentants visitaient la prison.

Adolescents

portés
disparus

æa

TOUT POUR BEBE ET SON CONFORT...allie la QUALITE 
à ses prix H'ÉCONOMIE!

Ce s prix en vigueur jusqu’à samedi seulement
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Deux jeunes de 13 ans sont 
portés disparus depuis hier, à 
Montréal.

Il s’agit de Michel Loiselle 
et d’Alain Duclos, tous deux 
de la rue Wurtele, à Mont­
réal.

Mme Roméo Duclos, du 
2370 Messier, a raconté aux 
policiers que son petit-fils 
Alain l’avait appelée, hier, 
pour lui dire qu’il alla*! faire 
une promenade avec son ami 
dans le comté de Montcalm. 
Le petit Alain, qui étudie à 
Sainte-Agathe, effectuait une 
visite de quelques jours chez 
sa grand’mère.

Par la suite, un inconnu lui 
a téléphoné pour lui dire que 
les enfants se trouvaient 
avec lui. Depuis ce moment, 
Mme Duclos n’a pas eu de 
nouvelles.

Alain Duclos mesure quatre 
pieds et 10 pouces, il a de 
longs cheveux bruns, des 
yeux bruns. Il portait au mo­
ment de sa disparition des 
salopettes bleues, un chandail 
jaune et une veste verte.

Pour sa part, Michel Loi- 
selle mesure cinq pieds et il 
porte aussi de longs cheveux 
bruns.

POUR ÊTRE BELLES À CROQUER
Prix d’ÉCONOMIE LaSalle

DES AUBAINES POUR LES MAMANS
Prix (/’ÉCONOMIE LaSalle

266
À- Ensemble robe et culotte tout 
coton. Col Claudine à rayures,- devant 
fantaisie. Rouge, rose ou aqua et 
blanc. Fillettes, 12,18 ou 24 mois.

?66
B- Deux-pièces Polyester. Peti­
te robe ornee d'une application 
enfantine. Pantalon long à bretel­
les. Rose, aqua ou rouge. Fillettes, 
12,18 ou 24 mois.

A- Cardigan fout Acrylique. Du Ca­
nada ! Modèle a capuchon et pompon 
fantaisie. Tons marine, rouge ou 
jaune et blanc. Bébés, tailles P.M.G*.

ch.
B- Ensemble tout Acrylique com­
prenant cardigan 2 tons et bonnet orne 
d'un ruban. Du Canada ! Rose, jaune 
ou bleu et blanc. Bébés, P.M.G.

Prix (/’ÉCONOMIE LaSalle Prix d’ÉCONOMIE LaSalle

C- Ensemble tout coton. Haut 6 po­
ches à rabats et rayures décoratives. 
Culotte confortable. Bleu, rouge ou 
aqua et blanc. Garçonnets, 12, 18 ou 
24 mois.

D- Robe bâti:*' Polyester. Col à poin­
tes, garniture ti dentelle très fémini­
ne. Une aubaine ! Tons rose, blanc ou 
jaune. Fillettes, 12,18 ou 24 mois.

C- Trols-pièces tout Acrylique. 
Moillot-T uni; gilet à glissières et pan­
talon 2 tons s'harmonisant. Bleu, jau- 
ou rouge et blanc. Pour 12 ou 18 
mois.

D- Deux-pièces Acrylique. Haul 
à col roulé contrastant. Pantalon éva­
sé. Rouge, rose, lilas, bleu, brun ou 
aqua. Garçonnets et fillettes, 12, 16 
ou 24 mois.

POUR LE SOMMEIL OU LE JEU
Prix d’ÉCONOMIE LaSalle

A- Maillot-T tout nylon extensible, 
gage de confort. Cof aspect roulé. 
Blanc, jaune, rose, bleu, rouge ou 
aqua. Pour enfants de 12 ou 24 moix.

B- Salopette tout nylon aspect 
denim. Jambes à pression, bretel­
les. Piqûres contrastantes ton rouge 
sur du bleu. Enfants, 12, 18 ou 24 
mois.

Prix d’ÉCONOMIE LaSalle

99*
C- Barboteuse 80% coton/20% 
nylon extensible. Une confection 
canadienne ! Fourche à pression. 
Motifs variés. Taille unique.

Dormeuses doux Acéîote/Polyester 
gratté du Canada. Pieds tenants. 
D- Fillettes: 2 pièces. Rose ou jaune. 
E- Garçons 1 piece. Bior.c, bleu, 
ou jaune. Tailles 1 et 2.
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CONGRÈS
j;j NATURISTE SOCIAL
| 28 - 29 avril 1973

•:j Hôtel Windsor de Montréal
:j: Renseignements:
S 272-3638 273-9554

“Tout le monde 
au Fort!»

Une ambiance musicale...
' PIANO ET CHARME" 

avec
JANE HALL

Tous les soirs 
a notre bar-salon 

de 17 h. 30 à 22 h.

6705 COTE DE LIESSE 
739-2311

Stationnement gratuit

ROBES DE NUIT
Prix d'iCOHOMIl LaSalle

Du Canada I Doux coton, 
broderie. Poignets élastiques, 
blanc, rose, bleu ou jaune 
uni ou imprimé. Taille unique.

BAVOIR
Fnx d tCOHOm laSalla

29*
Coton éponge ! Modèle cou- 
vre-tout muni d'emmanchures 
et d'attache au dos. Une 
fabrication canadienne. Tons 
variés.

BAVOIR COTON
prix Economic usaiir

17*
Coton éponge pratique. At­
tache se nouant au dos. Colo­
ris voriés.

DESSOUS COTON
Prix ^'ÉCONOMIE LaSalle

Camisoles

Culottes
Du Canada I Camisoles à 
boutjns et attaches. Pour 
3, 6, 12, 18, 24 mois. Culot­
te en 1,2,3. Motif "animal" 
sur fond blanc.

CAMISOLES
Prix diCONOMIE US aile

3^| 22

Fameux tissu tout coton ! 
Boutonnage devant pratique 
pour maman et bébé. Tout 
blanc. Pour 3, 6, 12, 18 et 24 
mois. Du Canada.

CULOTTES
Prix JlCONOMIl LaSoll»

«J
k pour

En plastique d'excellente du­
rabilité. Extérieur douce 
rayonne. Ornées de frou­
frous. Blanc. P.M.G. et TG.

CULOTTES
Prix J'tCONOm LaSalle

3” $1.
Un plastique protégeant bien 
bébé. Extérieur rayonne 
pour douceur. Côtés à pres­
sions. Blanc. P.M.G. et TG.

sac À COUCHES
Prix vf coHom

uswi*

555
il

Protique ! Comparti­
ments intérieurs et ex­
térieur à glissière. 
Bandoulière. Motif 
"courtepointe" bleu, 
ton or ou lilas.

COUCHES
Prix f ÉCONOMIE 

laSall*
;
I s 
I :
: S

|22 J44 77<

Curity sans épingles ni 
culotte ! À jeter apres 
usoge. Blanc. A et B. 
nouveau-né et pour le 
jour: par boites de 
30; C- Nuit: boite de 
12. Du Canada.

COUCHES
m PnxJECONOMIE b 

laSali.

2 56
Du Canada ! Flanel­
le tte fout coton douce, 
absorbante et dura­
ble. Un bon achat a 
faire ! Blanc. Par 
douzaine.

CULOTTES
Pf/x HCONOMIE 

LaSalle

pour

Une fabrication cana­
dienne ! Des culottes 
de style "fourreau" 
en.plastique résistant. 
Faciles à enfiler. 
P.M.G. et TG.

IB i I î: >, § 1 1

CAMISOLES
Prix ^'ECONOMIE 

LoSnlle

pour

Une autre fabrica­
tion canadienne ! Tis­
su tout coton facile a 
laver. Modèle sans 
manches. Blonc. Pour 
3. 6, 12. 18 et 24 
mois.

CAMISOLES
Prix ÉCONOMIE 

loSellê

:v ’y

i

Confection canadien­
ne ! Tout coton. Bou­
tons devant, manches 
courtes. Tons unis de 
bleu, rose ou jaune. 
Pour 3, 6, 12, 18 ou 
24 mois.

DRAPS COTON
Prix VfCOWOAIIf 

LaSalle

$ #% cm 17*27” 27 *35”

2 pcur 66< 99<
Flanellette tout coton 
assurant douceur et 
confort a bebe Re­
versible. Choix de mo­
tifs varies. En 2 
grondeurs.

FLUSH A BYES
Prix d kONOMIt LaSalle 

Nouvnv-nt Moyen Grand

254 224

Par paquet de 60 couches! 
Une fabrication canadienne. 
Pratiques, juste à |eter apres 
usage.

DÉBARB0U1LLETTES
PrixdkONOmiC

LaSalle

le paquet de 4

55
Doux coton * Absor­
bantes a souhait et 
pratiques parce qu'aux 
coloris grand teint. 
Couleurs variées dans 
choque poquet.

DÉCLARATIONS
D'IMRdT par

• 17;;

STE-THÉRÈSE
161, ru T«r|Nea

L0NGUEUIL
210, me St -J via

ST-HUBERT
3556 Naul TiuNdit

CREMAZIE CENTRE-VILLE AHUNTSIC
2110 

DE CARI!
ANGLE -MEURY 
fT l A jf UNE SSEST LAURENT IU PARC

Lt«a•«Misctnil

LaSalle
IT»IMTNM

MONTRÉAL-NORD
5630 '

HENRI 80U-RASSA EST

CHATEAU6UAY I DORVAL I LACHINE PIERREF0N0S
I Irilil II X..« Parai I N.lr.-O». .1 32. | IllIM tlInl.

ST-VIMCENT-DE-PAUL BOUCHERVILLE
4S1S beel. lévesqM Caatre 4‘ackats USeiiweuri*
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C'EST PAYANT!
■KIM

DU JEU

MONTREAL1280

COMMENT PARTICIPER
Choisissez deux cases ci-dessous (UNE BLANCHE 
UNE NOIRE) et inscrivez vos deux choix sur le 
de participation et faites-le parvenir à CONCOURS 
NOIR ET BLANC, CASE POSTALE 4000, STATION 
"N", MONTRÉAL.

ICHE ET i
s coupon 
NCOURS 
TATION

Oeux fois par jour (à 11 h. 45 et à 17 h. 30. du lundi au 
vendredi sur les ondes de CJMS, un coupon sera choisi 
au hasard parmi les coupons reçus. Le participant choisi 
sera rejoint par téléphone et gagnera SI 00 offert par La 
Presse, s'il répond correctement aux deux questions qui 
lui seront posées sur <es deux sujets qu'il a inscrits sur 
le coupon de participation.
Les questions des cases NOIRES porteront sur la der­
nière diffusion de l'émission choisie à CJMS et les 
questions des cases BLANCHES porteront sur la derniè­
re edition de la chronique choisie dans La Presse.

★ Il est permis de participer autant de fois qu'on le désire à condi­
tion d'envoyer un seul coupon à la fois.

★ Les employés de LA PRESSE et de CJMS ne sont pas éligibles.
★ LA PRESSE et CJMS se réservent le droit de faire leur publicité en 

publiant le nom. la photographie et le témoignage des personnes 
gagnantes, sans que ces personnes ne puissent reclamer de droits 
de diffusion, d'impression ou autres.

JAROIHS El MAISONS

PAUL POUIIOT *1 Mon oeil 
sur le 

SPORT

8HIC01AGE

l AMOUR El LA LOI
LOUIS THIVIERGE 5

L ASTROLOGIE

USE MOREAU 0

LES MAUX DE
NOIRE LANGUE

LA MOOE

PIERRE BEAUORT 11

MADELEINE OUBUC 13

RENCONTRE CHOC.

RESEAU DIALOGUE
13 H 05 a”
14 H 30

, PARTONS SPORT

21 H. 30 1 23 H. OP

18 H 00 a 19 H 00 ,0

LOnORIAl'CIMS

ECHOS ARTISTIQUES

JÈJL5T, 7H5T, 1ÏH I0 8

GO PI XEOEON
12 H. 15.15 H. 15 IQ

8H 15 IIH 45 IEH isIS

U M0NOE
D'AUJOURD'HUI

PROPOS ET
COMMENTAIRES SPORTIFS

IIH 00. Il H. 30

16 H. 45

COUPON DE PARTICIPATION

Indiquer le numéro d'une case BLANCHE 
(chronique de LA PRESSE)
1,3.5,7.9,11.13,15

CONCOURS NOIR ET BLANC. CASE POSTALE 4000. STATION "N". MR

NOM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ADRESSE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . APP. . . . . . . .

Indiquer le numéro d'une case NOIRE 
(émission de CJMS) 
2.4,6,8,10,12,14.16

photo Robert Nadon, LA PRESSE

Davie Shipbuilding 
invite ses employés 
à retourner au 
travail, aujourd'hui
LAUZON (PC) - Alors que 

les négociations se poursui­
vaient encore, tard liier soir, 
la compagnie Davie Shipbuil­
ding a fait savoir qu’elle invi­
tait ses employés, membres 
du Syndicat des travailleurs 
des chantiers maritimes de 
Lauzon (CSN), à mettre fin 
à leur arrêt de travail et à 
rentrer au chantier ce matin, 
à 8 heures, de façon à ce que 
les opérations puissent repren­
dre.

Le porte-parole et directeur 
des relations de travail pour la 
compagnie, M. Michel Blais, a 
déclaré que la compagnie était 
prête, conformément aux con­
ditions prévues par la conven­
tion collective, à poursuivre 
sans relâche les négociations

avec les représentants du syn­
dicat en vue d’en arriver à 
une entente satisfaisante pour 
les deux parties et à la signa­
ture d’une nouvelle convention 
collective de travail.

Dans la seule journée d’hier, 
il y a eu trois séances 
de négociations, et la dernière 
a commencé vers 23 heures.

Jeudi dernier, à un débraya­
ge de ses 2,300 employés, la 
Davie Shipbuilding répondait 
par la fermeture de l’usine.

Selon le Code du travail, les 
2,300 travailleurs de la Davie 
pourraient avoir recours à la 
grève le 12 mai.

Leur contrat de travail a 
pris fin le 31 décembre der­
nier.

Des amis de l'homme
Deux dauphins, destinés au parc Safari d'Hemmingford, sont 
arrivés hier soir à Dorval, de Miami. Ces mammifères marins, 
cousins de la baleine et du marsouin, mais dont la longueur 
ne dépasse guère les neuf pieds, suscitent depuis quelques 
années un intérêt très marqué. D'aucuns se demandent en 
effet s'ils ne sont pas aussi intelligents que les humains, vu 
que divers indices donnent à penser que leur cerveau est 
comparable au nôtre. Quoi qu'il en soit, des efforts ont été 
entrepris pour mettre les dauphins au service de certaines 
activités humaines, militaires notamment. Des temp* les plus 
reculés jusqu'à nos jours, des dauphins ont à maintes reprises 
manifesté une tendance à se mêler aux humains, en jouant 
avec des baigneurs ou même en ramenant, sur leur dos, 
jusqu'au rivage, des gens qui étaient en voie de se noyer. 
Ils fréquentent surtout les régions tempérées et tropicales. 
Ils sont noirs sur le dos et blancs sur le ventre. Et, de toute 
façon, les humains adorent généralement les regarder faire...

Oïl S» fnM Dlmiuié-AM
Ulie tail oiioi at un

y <• Xv. •

temps-ci?
Sheraton construit actuellement de 

nombreux hôtels et motels partout aux 
E.U., à Hawaii, au Canada et dans le 

monde entier. Vous trouverez à 
votre disposition un nouveau 

sauna à Chicago, un 
terrain de squash à 

Toronto, un salon de 
barbier qui est aussi un 

bar à Cleveland et un 
;nseur vitré à Honolulu.
ur reservations, 

composez842*5361
à Montreal ou 
demandez à 

votre agent de voyage 
d’appeler pour vous.

Sheraton Hotels&MotorInns
AWORIOWJOC scmxc OF ITT
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BILINGUISME
FONCTIONNEL

Nouvelle façon d'apprendre l'anglais 
Méthode "audio-lingual" 

avec supports visuels 
Session de printemps II 

Commençant le 12 mai et le 14 mai 1973.
7 semaines - 42 heures - S63.00 

Frais d'inscription - S2.00 
Programmes le soir, l'après-midi et le samecfi 

Niveaux: Débutants, 
Intermédiaires et Avancés 
Tests de classement 

jeudi 26 avril 
de 17:00 à 19:00 heures.

CEffTREVIUE
1441, rue Drummond 
849-5331, poste 723

J

dw. h. perron
et les produits de la Cil___un gage de réussite!
Pour un beau jardin, de belles fleurs, une pelouse et un potager hors 
pair, consultez les spécialistes de W. H. Perron et utilisez les produits 
de la CIL; vous vous en féliciterez.
----------, ---- —!

80‘

CIL Golfgreen
12 4-8
ingrai* pouf pelouse»

40-
CIL Docteur 
des pelouses
12-4-8

A

1
40*

CILEngrais-
herbicide
1? 48 
pour peiouse»»

i

CIL 80*
Tout usage 
Evergreen

un* Mi*.»* ••ï*p!icnn*4*

W»
RM3UW «***«<• >**•*«

• IMOVX • >V* • • .
.. .. * ... - —- • nrtXM

• 0«t>w4 *OV»*A *4
• •ur'i w >

. .
P-»4J ** - ■<. • A*»» m- nv-Ict*e ririAvvvr

>* •• • A» • »/•* ». r» vvcêfts et tvrtny

i
<n>

sui (K» N<«|jc .»»(•«
«B» . h» *.*• «vi

Engrais pour 
pelouses établies

Engrais—insecticide, 
herbicide
Elimine la digitaire 
eî autres annuelles. . 
Détruit les fourmis 
et vers blanc.

Engrais Herbicide Fertilise les 
nouvelles 
pelouses et 
les plantes 
ornementales

3lb

CIL Engrais 
pour rosiers
6 12 6 , , „

.........

3 IB
CIL Engrais 
pour conifères
103-6

s®
•'-Ooc*'».»

7i8

CIL Docteur 
des roses

u- . -

3lb

CIL Engrais 
pour tomates

«r.------------------- -— «H» -»I » -y*.. -l

Herbicide, pesticide 
et fertilisant
pour rosiers et 
arbustes ainsi que 
les vivaces.

Engrais pour conifères, 
hydrangées et 
bégonias

Engrais pour 
rosiers

Engrais pour 
plants de tomates

Pour une pelouse et un jardin sans pareil, venez 
rencontrer les conseillers chez

&w.n. perron
515 boulevard Labelle, Chomedey, à Laval.

Un demi-mille au nord du pont de Cartierville.

VILLE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ZONE POSTALE . . . . . . . . . . . . . .  TÉL.
16 au 27 avril
— „....................................

1

i
J L

 ouvert tous les jours du lundi 
au vendredi —de8hà6h

jeudi et vendredi—de 8 h à 9 h 
samedi—de 8 h à 5 h

——...... ——

p.m.
p.m.
p.m.

Stationnement vaste et gratuit,

Service de livraison
(Montréal et banlieues)

332-3610 J1 ns - y
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r fentfrei repréienfent un* pert* de tempi 
et d'argent pour le propriétaire.

XyV Admirez la beauté — ^

comparez Its nombreux avantaaes dos
♦

PORTES et FENÊTRES
RUSCO

Apprewéei par la S.CM.L et acceptées peer prêt peer l'eméfleretfea des edim

LA MARQUE DCPOlfct RUSCO 
CT LTMBliMC OC L'ACIER

SIGNIFIENT VALEUR INSURTASSARU 
CT SATISFACTION DURABU

Moins de

Loisirs
jccentuls
Horizsns
plus vastw

HOME SPECIALTIES (1962) INC.
9095, bout Saint-Laurent.

Montréal Québec

381-2511
21 ANS AU QUÉBEC.

Libérée à la suite de la mort 
de son mari abattu d'un coup 
de fusil en pleine figure

CHANDLER (PC) - Mme 
Antonio Tardif, 30 ans, de 
Chandler-Ouest, en Gaspésie, 
a été libérée sur parole hier 
matin par le coroner du dis­
trict, Me R. Pidgeon.

Elle était détenue sur man­
dat du coroner depuis ven­
dredi dernier relativement à 
la mort de son époux âgé de 
33 ans.

Celui-ci a été abattu d’un 
coup de fusil de calibre .12 
en pleine figure, et selon la 
police, l’homicide serait l’a­
boutissement d’une chicane 
de famille.

Les policiers ont retrouvé 
dans la résidence trois armes 
à feu: l’arme meurtrière, 
une carabine de calibre 303 
chargée que la victime avait 
dans les mains, et une autre 
carabine.

C’est Mme Tardif elle- 
même qui s’est rendue chez 
un voisin pour demander du 
secours.

Aucune accusation n’a en­
core été portée contre Mme 
Tardif; l’enquête du coroner 
se poursuivra au cours des 
prochains jours.

Deux adolescents se 
noient au cours d'une 
randonnée en radeau

Jacques Drolet, 14 ans, et 
Marc Léveillé, 15 ans, de 
Trois-Rivières, se sont noyés 
tous les deux près de leur 
demeure à Tile Godin, située 
entre le Cap-de-la-Madeleine 
et Trois-Rivières, hier.

Lorsque leur radeau s’est 
éloigné de la rive, ils ont 
tenté de gagner le rivage à | 
la nage mais l’eau était trop j 
froide.

Leurs corps n’ont pas été 
repêchés.

NUMÉRO MAGIQUE

87-47-111
pear fovf genre ê'ihnikm. 

7*nti.l* è vefre partie.
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SEN SORTI

PEUGEOT
304

DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT 
chez

BERTRAND 
AUTOMOBILE

Ltée
(Situé juste â l'entres 
du pont Viau a Laval)

Tel.: 667-0303
DEPT des ventes ouvert le ïamedi
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C'est au soleil
que je Faime ma Peugeot
C'est au soleil
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Ma Peugeot 504 a un toit 
ouvrant, standard!... So what! Oh. 
c'est un exemple montrant qu'une 
voiture très robuste (la 504 a fait ses 
preuves dans les rallyes africains) peut 
être agréable à conduire et ne pas 
avoir l'air d’une' caisse en acier... 
Pininfarina a dessiné la 504: pas de 
tape-à-l’oeil, juste de la grande 
classe. Mais monter donc pour voir. 
Si. si, montez.

Plus grand que vous ne pensiez 
mon petit salon, non ? Tout est conçu 
avec intelligence: le confort, l'esthéti­
que et le côté pratique. C'est agréable: 
on passe bien des heures dans sa 
voiture.

...Oh, ça1 C’est l'accoudoir. Bais- 
sez-le, vous voyez ? D’accord, tout ça 
c'est des détails de luxe.

Mais faut rouler en 504 pour la 
découvrir: accélération en douceur, 
silence (pourtant c’est un 4 cylindres), 
quatre roues indépendantes et quatre 
freins à disque (c'est vrai, bien des 
voitures plus chères n'ont même pas 
ça!), tenue de route exceptionnelle... 
Non, ce n'est pas la Peugeot ltd. 
C'est la Peugeot 504.

Il fait bon rouler... Ouvrez donc 
le toit. l'aime le soleil.

<«50LsefiiP^
j'aimerais ESSAYER LA PEUGEOT 504 

Sedan □ Station wagon □

Adresse

Veuillez demander à votre représentant 
de me téléphoner pour prendre rendez-vous. 
J aimerais faire un véritable essai de. la 504, 
sans engagement de ma part.

/Vi»m

iVo de téléphone 
POSTEZ CE COUPON A: PEUGEOT CANADA LTjJe. „
2550 ROUTE TRANS-CANAIHENNE. POINTL--CLAIRE. QUEBEC

•Y ...... .........U .... . v

Championnat 
Mondial 
du Double
ROTHMANS
du 3 au 6 mai
à l’Arena 
Maurice-Richard
La plus grosse bourse dans 
l'histoire du double:

$80,000
BRUN ROUGE GRIS

Jeu. 3 mai—19h30 S 5.00 S 4.00 S 3.00
Ven. 4 mai—19h30 S 5.00 S 4.00 S 3.00
Sam. 5 mai—19h30 S 6.00 S 5.00 S 4.00
Dim. 6 mai—13h S 7.00 S 6.00 S 5.00
SERIE $20.00 $16.00 S12.00

Orchestre—série seulement S 30.00
Loges (4 sièges par loges)-série seulement S400.00

Étudiants et personnes âgées—moitié prix (gris seulement) 
Groupes de 25 ou plus—moitié prix

BILLETS EN VENTE AUX ENDROITS SUIVANTS: Magasins Eaton (centres 
commerciaux Galeries d'Anjou et Fairview. et centre-ville rue Sainte-Catherine); 
Tabagie Andre. 8711, Sherbrooke est; TabagieThibault, 3786, Masson; Tabagie 
Joly, 405. Jarry est; Tabagie Léo, 6484, Beaubien est; Tabagie du Coin, 1800, 
Mont-Royal est; Biscuiterie Gigi. 4087, Verdun; Lucien Laverdure, 8852, St-Lau- 
rent; Gagnon Sport, 7125, St-Hubert; Yvon Roy Sport Ltée, 2360, Frontenac; 
Raymond Sport, 111, Boul. Laurentides, Ville-de-Laval; Montreal Trust, Place 
.Ville Marie.

r-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
COMMANDEZ VOS BILLETS DES MAINTENANT!

Adresser ce bon de commande à:
La Compagnie T. Eaton Ltee. 677, rue Ste-Cathenne ouest, Montreal 110,

Nom--------------------------------------------------------------- --------------------------------------------- »

Adresse___________________________________________ —------------------------------------

Veuillez m'envoyer________ billets_________________(couleur)--------------------(j°ur)

________ billets _______________ (couleur)--------------------(jour)
Un chèque ou mandat-posie payable a La CompagnieT. Eaton Ltée , doit accompagner la commande; 
pnere d'inclure une enveloppe affranchie portant vos nom et adresse.Tel. (514) 842-9211.
Ou taire porter à votre compte Eaton n°:________________________________________________

1 SETJ5FR3
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Vente Transcanada

Article no 709
Bas-culotte
Prix Transcanada

6 p.Ur2" 1 2 P.»r579
Choix de beige, épice, taupe ou moka.
1. Entièrement transparent en nylon extensible.

A) Pour 95 a 1301b B) Pour 130 à 165 lb
2. Taille forte. Bas-culotte en nylon, avec gousset. 165 à 210 lb

Article no 709
Chaussettes
Prix Transcanada

12 299| Wm -paire* tfhi
En nylon avec entree extensible. Pointe et talon renforcés. 
Beige, épice, taupe ou moka. Pointure unique 9 à 11.

Article no 710
Socquettes pour hommes

Prix Transcanada

üü 9 935
1WV la paire V paires da

Socquettes côtelées en nylon et laine Kroy pour pointu­
res uniques 10 à 12. Marine, brun, gris foncé, bleu, bei­
ge, noir, ton or, vert clair ou vert foncé.

«| K ®
r §
[dû 0

530 
300 0 
530 0 - 
)30 0 Û 
100 0 
)3Û r 
530 C 
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330 
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i -'C C 3 5 C C 
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5 -p.

Article no 7il
Panneaux a motif ovale

Prix Transcanada
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EATON Centre-ville (Niveau du metro) Anjou, Pointe-Claire. Rayon 901
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2199
U paire

Panneaux en filet polyester de ton or, brun, 
olive ou rose. Tète a plis pinces. Format 
mur a mur 144" x 95”.

••À <v ?-t f i-

Mrs
Article no 712

Panneaux festonnés
Dim.niiont fri» Tr.ntc.n.da, eh. ■ Dimensic:.. Fri» Tr>nie>n>di,ch.
50” x 54” 8.99 70" x 54” 11.99
50" x 63” 10.99 70” x 63’’ 18.99
50” x 84” 13.99 70” x 84” 24.99
50” x 95” 18.99 70” x 95” 26.99
Panneaux festonnés genre autrichien en polyes­
ter blanc seulement.

'

^ î f ■

Article no 713
Stores en vinyle texture

Dim.niiont Fri» Tr.nie.n.d. Dimtntiom Fria Tr.n.canid»

28V4” x 70” 1.97 46y*” x 70” 2.69 
371/.” x 70” 1,97 55‘/4”x70” 4.39
Stores en vinyle robuste effet toile. Lava­
bles. Vert ou blanc.

/■A y \i * \ wT ymÊk
Article no 714

Rideaux chalet ou à cantonnière
Prix Transcanada

Ensemble chalet (haut 80" x 36” #» aq
bas 60” x 34”) Tens. D.«f«l
Ensemble à cantonnière 65” x 10” |» qa
(bas 64” x 36") Tens. w.«l*l
Rideaux chalet à rideau du haut en arcade, i&scrtis à l'ensem­
ble a cantonnière. En nylon (polyester) (loche lavable avec de- 
cor leston. Ton or. -nelon, vert ou bleu.

«

W

m
Article no 715

Draps et taies “Tex-Made”
Draps
39”x 75"
72"x 96"
.>4” x 75"
SI" x 96'

Pa-ix Transcanada
ch. 
ch. 
ch. 
ch.

Taies d'oreiller pre
Draps et taies en coton a 128 fils au pouce carra Repas­
sage permanent. Semis de Heurs bleu, ton or ou rose.

Jumeau emboîtant 
Jumeau droit 
Double emboîtant 
Double droit

4.99
4.99
5.49
5.49
2.49

Article no 716
Couvre-lit en coton lavable

Prix Transcanada

6.99 ch.

Article no 717
Couverture thermale

Dimensions approx. Prix Transcanada

54” x 72” ch. 4.29
72” x 90” ch.

Couvre-lit rustique en coton à motil écossais. Con­
vient dans chambre d'enfant, d’invités... Env. 70” x 
100" ou 80” x 100” dans les coloris vifs de rouge, 
bleu ou ton or.

4.99
6.49

Article no 718

Dimensions approx 

Envirou 17" x 25” 

Environ 15”x24”

Oreillers

80” x 100” ch.
Fraîcheur en été, chaleur en hiver avec une couverture en 
rayonne et nylon, a tissage thermal. Ton avocat, bleu, rose, 
jaune souci, lilas ou ton or.

EATON Centre-ville (niveau du métro), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 936

Prix Transcanada
2 pour 600 

2 pour 875

A gauche: Rembourrure de polyester. Oreillers moelleux rem­
bourres polyester non-allergene. Revêtement lloral imprima 
rose ou bleu sur coton. 3 19 ch
A droite: Recouvrement en coton "Sanitized". Bout a glissière. 
Blanc seulement. Rembourrure en mousse latex. 4,49 ch '

f»

I

Article no 719
Chemisier en nylon
Prix Transcanada

Article no 720
Pantalon ample

Prix Transcanada

2.88
Chemisier léger â manches 
courtes pour l’été. Petit col. En 
bleu, rose, menthe ou beige. 
Tailles fillettes 7 a 14.

4.77
Pantalon a taille montante en 
coton facile d’entretien à repas­
sage permanent. Revers au bas. 
Carreaux de ton or, bleu, beige 
ou rose. Tailles fillettes 7 à 14.

Article no 721
Ensemble en nylon
Prix Transoanada

2 pour 4.50
Comprend un short â taille élas­
tique et un haut a petit col et 
manches courtes. Marine, rouge, 
vert ou bleu. Tailles fillettes 7 a 
14. 2.41 l’.n a.

Article no 722

Tailles

4 à 6x

7 à 14

Veste-chemise
Prix Transcanada

2.99
3.99

Nouveauté â empiècement froncé, 
manches courtes, poche. Coton impri­
mé en rouge, bleu, menthe.

Article no 723
Pantalon ample

2 pourSaSQ
Pour fillettes ou garçonnets. 
Glissière devant, élastique au 
dos, revers et 2 poches devant. 
Coton repassage permanent 
écossais rouge, bleu ou brun. 
Tailles 4 a 6x. 2.71 ch.

Article no 724
Surtout pour enfants
Prix Transcanada

2.88
EATON Centre-ville (niveau du métro), Anjou, 

Pointe-Claire. Rayon 911

Venez ou téléphonez

EATON Centre-ville (Niveau du métro), Anjou, Pointe-Clair®. Rayon 910

842-9211 Livraison des commandes de 3.00 et plus

Unipièce court en nylon ef 
denim. Glissière devant, 
bleu ou rouge. Tailles 4 â 6x.

EATON Centre-: 
(Niveau du mei

Anjou, Pointe-Claire

HEURES D'OUVERTURE EATON: LUN DI, MAR DI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30 842 9211

' ' r - y, .
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Article no 702
Chemise de nuit
Prix Transcanada

2"
A. Modèle en coton plissé facile 

d'entretien, sans repassage. 
Encolure en V et dentelle a 
lempiecement. Tailles: petite, 
moyenne, grande avec man­
ches ballon; forte avec manches 
cape. Rose, bleu, menthe ou 
mais.

Article no 703
Combinaison

Prix Transcanada

? Rooéfpt pour ^

B. Encolure arrondie avec larges 
bretelles. En “Arnel" 
(triacetate) antistatique, lava­
ble machine. Blanc ou beige. 
Tailles 36 à 52. 2.5 9

Article no 704
Culottes pour dames

Culottes en nylon satiné, â. fourche dou­
ble. Blanc, ton chair, lilas, bleu manne, 
menthe, rose ou noir.

Prix Transcanad»
C) Culotte "bikini” avec 
élastique a la taille et 
aux jambes. Tailles; peti­
te, moyenne, grande. 6 099pour éU

Culotte en 2 modèles: 
D) élastique a la taille et 
aux jambes. Tailles: peti­
te. moyenne, grande. 
Elastique à. la taille, bor­
dure aux jambes. 
Tailles: petite, moyenne, 
grande.

6 p«r 3"
Culottes de tailie forte. 
Prix Transcanada. 4 POD

r3"

Article no 705
Jambes longues

Prix Transcanada

Tailles: moyenne, 
grande.

Taille forte.

1

5
pour

pour

399

399
E. Culotte en acétate brodé a 
décor applique. Gousset double 
et élastique recouvert a la taille. 
Blanc, rose ou bleu.

EATON Centre-ville (niveau du métro) Anjou, Pointe-Claire. Rayon 909

Sacs à main effet verni
Prix Transcanada

Article no 706
A. Modèle a rabat et poignée double. Fermoir â pousser. 2 poches 

extérieures. Intérieur spacieux. Vinyle noir ou blanc.

B. Modèle à rabat et poignee double. Fermoir-pression. 3 compar­
timents. Vinyle blanc, noir,marine ou rouge.

C. Modèle a rabat et bandoulière. Fermoir pivotant. 4 
compartiments. Vinyle blanc, noir,marine ou rouge.

EATON Centre-ville (Niveau du metro) Anjou, 
Pointe-Claire. Rayon 917
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Trois modèles de chaussures mode pour hommes
Article no 707

Prix Transcanada

89®.paire

A. Empeigne mocassin à laçage 3 
oeillets. Semelle en cuir, talon en 
caoutchouc. Voûte plantaire 
(Joussinée. Cuir brun seulement. 7 à 
11 sans demi-pointures.

Prix Transcanada

799
H lap:paire

B. Modèle lacé 3 oeillets sur semelle en 
caoutchouc-mousse. Suède brun 
foncé ou sable; cuir brun ou noir. 7 à 
10 sans demi-pointures.

Prix Transcanada

799B la papaire

C. Modèle fourreau sur semelle en 
caoutchouc mousse. Suède brun 
foncé ou sa-ble; cuir brun ou noir. 7 â 
10 sans demi-pointures.

EATON Centre-ville (niveau du métro) Anjou, Pointe-Claire. Rayon 937

Article no 708

“Tout-aller” pour dames
Prix Transcanada

Souliers tout confort en vinyle pour mieux marcher en été. 
Semelle synthétique, intérieur coussine de mousse. Blanc 
seulement. 5 a 9 sans demi-pointures.
D. Genre mocassin. 3 courroies â boucles sur l'empeigne.
E. Genre mocassin. Laçage 1 oeillet.

EATON Centre-ville (niveau du métro) Anjou, 
Pointe-Claire. Rayon 938

Venez ou téléphonez 842"921 1 Livraison des commandes de 3.00 et plus

HEURES D’OU VERTU RE EATON: LU N DI. MAR DI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211
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EATON

La Vente Transca­
nada se poursuit 
jusqu’à samedi le 
28 avril chez Ea­
ton Centre-ville, 
Anjou et Pointe- 
Claire. Voici quel­
ques aubaines 
parmi tant d’au­
tres:
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EATON

Eaton est juste au bout du fil

842-9211
Livraison des commandes de 3.00 et 

plus

Article no 270 Article no 271 Article no 272

1

’
. - - : ? •••■ . V\ m -à-

WmMi

my::-'ŸP€:<BÊsm&sfmkm

mmm <aaaa^8MiifcS»wiBiiii<à&Zsti&ik;

■msâi'.
■Æft£

■ ' ;

,>>

■fi.’V• -VV •:• •*

ü§
'T

Batterie de cuisine “Super Health” en fonte d’aluminium
Prix Transcanada Prix Transcanada Prix Transcanada

Marmite 64 oz 
avec couvercle

Faitout 172 oz 
avec couvercle

718
Poêle 8” sans couvercle

478 Casserole 36 oz 
avec couvercle

11" Poêle 10” sans couvercle
@38 Casserole 72 oz 

avec couvercle

Casserole 96 oz 
avec couvercle

558
7I8
878

Article no 304
Manne à linge

Prix Transcanada

13"
Article no 282

Modèle “Skyline”
Prix Transcanada

Tens.
Manne en vinyle à effet textu­
re lie sur metal. Blanc, rose, 
ton or ou vert. Dessus siège 
rembourre. 12“ x 21” x 20”. 
Panier assorti 11” x 8" x 14” H.

Prix Transcanada 4"

Couverts en acier inoxydable, 
20 pièces pour 4. Comprend 4 
fourchettes de table, 4 cou­
teaux denteles, 4 fourchettes a 
salade, 4 cuillers a dessert, 4 
cuillers à thé.

Article no 297
Tables-plateaux

Prix Transcanada

15" l’ens.
Ensemble 5 éléments compre­
nant 4 plateaux d’env. 15” x 
21”, au fini veiné noyer sur 
metal avec motifs "‘Sonata et 
bordure en metal. Support de 
rangement sur roulettes.

Eaton Centre-vilie (quatrième etage) Anjou, Pointe-Claire. Rayon 254.

* ^ ,

Article no 293
“Gemini” Bissel

Prix Transcanada

18"
Balayeuse en acier emaille 
avec deux brosses réglables, 
selon l’épaisseur du tapis. 
Deux compartiments à pous­
sière, roues caoutchoutées, 
pare-chocs vinyle. Blanc ou 
violet.
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Article no 369
Bouilloire Viking

Prix Transcanada

8"
Bouilloire électrique en 3 éléments facile­
ment démontables. Couvercle en plasti­
que blanc et vert avocat. Cordon de 32 
pouces. Capacité de 2 pintes. 1500 watts. 
Modèle 89056.

Article no 386
Fer Viking
Prix Transcanada

14"
Fer à ec/vapeur/jet. Semelle enduite de 
Teflon, avec 29 orifices d’humectation. 
Guide de sélection en fonction des tissus. 
Poignée émaillée avocat. Cordon se bran­
chant à droite ou à gauche. 1200 watts. 
Modèle 13976.

Article no 382
Viking 2 tranches

Prix Transcanada

13"
Grille-pain chromé, à côtés en plastique 
avocat. Plateau â miettes pivotant, cur­
seur de sélection de température. Cordon 
de 4’. 1050 watts. Modèle 20684.

Eaton Centre-viPe (quatrième etage), Anjou, Pointe-Claire, Rayon 277

Les prix spéciaux seront en vigueur 
jusqu’au samedi 28 avril ou jusqu’à 
épuisement du stock, selon le cas.

H EU R ES D’OUVERTURE EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI DE9H30A21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-921 i
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Article no 136
Blouson pour garçonnets

Article no 725
Gilet-T “Football” pour garçonnets

Article no 150
Blouson denim

Article no 146
Tricotines pour garçons

Prix pour «J
Transcanada 2.99ch.
Tricot 50% polyester et 50% coton. Encolure 
arrondie et frontal paré d’un numéro. Rou­
ge, bleu, orange ou blanc. Choix de numé­
ros. Tailles 8,10,12.

Prix Transcanada f en.
Velours côtelé 100% coton brossé. Fermeture 
pressionnée et empiècement surpiqué au 
dos. Marine, brun foncé ou gris clair. Tailles 
7,8,10,12.

Prix Transcanada f ch.
65% coton et 35% polyester d’entretien facile. 
Fermeture pressionnée. Bande de taille et 
poignets tricotés. Bleu lavé, marine ou ton 
cuivre. Tailles garçons 14,16,18.

Prix (Zi pour #
Transcanada 3.69ch.
35% polyester et 65% coton. Manches lon­
gues et nouvelles pointes arrondies. Marine 
rouge ou brun. Tailles 14,16,18.

Article no 137
Jean pour garçonnets

499

Article no 151

Jean ample
Article no 720
Jean en denim pour garçonnets

Prix 2 pour 950
Transcanada 4.9 9 ch.

Article no 147
Jeans en tricot double

Prix Transcanada
2 pour 950

Jean classique 50% polyester et 50% coton 
pressage permanent. Poches en biais, passe- 
ceinture et jambes évasées. Marine, brun 
foncé ou bleu royal. Tailles 7,8,10,12.

Prix Transcanada f ch.
Tout polyester à texture croisée. Passe- 
ceinture, taille montante à l’arrière et bas 
de 22”. Marine, brun ou sable. Tailles gar­
çons 14,16,18.
(Pas de commandes téléphoniques)

pour Il----
5.79ch.

Tissu denim ou croisé tout coton preretreci. 
Revers au bas. Denim marine ou croisé bleu 
ou brun. Tailles garçons 14,16.

Transcanada

Article no 154
Pour garçons

Prix Transcanada

Article no 14S
Gilet-T “Football”

Prix Transcanada

Article no 15:
Blouson

Article no 138 
Tricotines

Article no 134 
Blouson denim

Prix Transcanada

Article no 140
Tricot côtelé

Prix Transcanada Prix TranscanadaPrix Transcanada

pour C 
4.29ch

pour c 
2.99ch

pour i 
3.69ch

pour t.
2.59ch

* * »
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1
05% coton et 35% polyester d en­
tretien facile. Fermeture pres- 
sionnée, bande do taille et poi­
gnets tricotés. Bleu lave, mari­
ne ou ton cuivre. Tailles gar­
çonnets 8,10,12.

Tricot 50% polyester et 50% co­
ton sans souci. Nouvelles poin­
tes arrondies et manches lon­
gues. Marine, rouge ou brun. 
Tailles garçonnets S, 10.12.

Tout coton facile d’entretien. 
Encolure arrondie et patte bou­
tonnée. Bleu roi, jaune, bleu 
poudré ou blanc. Tailles gar­
çonnets 7. S, 10, 12.

Tricot 50% polyester et 50% co­
ton. Encolure arrondie et fron­
tal paré d'un numéro. Rouge, 
bleu, orange ou blanc. Choix de 
numéros. Tailles garçons 14. 16, 
1S.

Velours cotele 100% coton bros­
se. Fermeture pressionnée et 
empiecement surpiqué au dos. 
Marine, brun foncé ou gris 
clair. Tailles garçons 14.16.1S.

Tricot tout coton facile d'entre­
tien. Agencements de rouge, 
blanc, marine et blanc, jaune 
ou blanc, brun blanc. Tailles 12. 
14.16.1S.

Article no 135
Pantalons amples

Prix Transcanada

pour 950 
4.99ch.

Article no 139
En tricot double

Prix Transcanada

6?„3

Article no 141
Jean

Prix Transcanada

2 pour 9^® 
4.79ch.

Article no 149
Jean en denim Chambray

Prix Transcanada

pour
5.79ch.

Article no 153
Jean

Prix Transcanada

2 pour
5.79ch.

1150

Article no 155
Pour garçons

Prix Transcanada

pour
3.69ch.

Tissu denim ou croisé tout co­
ton prérêtréci. Revers au bas. 
Denim marine ou croisé bleu ou 
brun. Tailles garçonnets 7,8,10, 
12.

Tout polyester a texture croi­
sée. Passe-ceinture, taille mon­
tante à l’arriére et bas de 22”. 
Marine, brun ou sable. Tailles 
garçonnets 7,8,10,12.

Pas de commandes 
téléphoniques

50% polyester et 50% coton pres­
sage permanent. Taille semi- 
élastique, passe-ceinture et 
jambes amples. Marine, brun 
ou bleu clair. Tailles garçonnets 
7,8,10,12.

Jean Classique dans un 100% 
coton prérétréci d’aspect denim. 
Surpiqilres en contraste et 
jambes amples. Bleu. Tailles 
garçons: 14,16,18.

Velours de coton brosse 509o 
polyester et 50% coton. Poches 
en biais, passe-ceinture et jam­
bes amples. Marine, brun foncé 
ou gris. Tailles garçons 14. 16, 
18.

Tout coton raye, encolure ar­
rondie et patte boutonnée. Ma­
rine, blanc ou rouge, blanc ou 
brun, blanc. Tailles 12.14,16. 
18.

EATON Centre-ville (deuxième étage) Anjou, Pointe-Claire. Rayon 232

Achetez Surveillez les aubaines non annoncées
au bon moment chez EATON
avec un compte

Eaton.
Centre-ville, Anjou et Pointe-Claire, 

ainsi qu’au magasin Solde-Eaton,
centre commercial Maisonneuve,

LA VRAIE CARTE 2983 est, rue Sherbrooke

Centre-vRIe
le paradis du magasinage à Montréal. 
Angle Ste-Catherine et Université.

Magasins de banlieue
Centres d’achats Anjou et Pointe-Claire. 
Facilement accessibles pour la banlieue.

Magasin-entrepôt
4505 rue Hickmore. L’endroit où fureter 
pour trouver à coup sQr de vraies aubaines.

Heures d’euverture EATON:
Lundi, mardi, mercredi de 9 H 30 à 18 H - 
Jeudi et vendredi de 9 H 30 à 21 H — 
Samedi de 9H à 17H.

Soldes EATON Le standard téléphonique ouvrira
Coin des aubaines. Au centre d’achats â8H3Q - 842-9211
Maisonneuve, 2983, rue Sherbrooke est.

kf
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EATON

La Vente 
Transcanada se 
poursuit jusqu’à 

samedi le 28 avril 
chez Eaton Centre- 

ville, Anjou et 
Pointe-Claire. Voici 
quelques aubaines 

parmi tant 
d’autres:
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EATON

Eaton est juste au bout du fil

842-9211
Livraison des commandes 

de 3.00 et plus.

T/T; AT .’/•ViWwl

TT A

: .

\

i \

Article no 99
Maillot “T” en coton pour garçons2 467

pour TIPrix Transcanada

Article no 96
Pantalon à revers pour garçons

557Prix Transcanada
Effet de superpositions donné par les insertions unies aux manches et à 
l'encolure. Patte boutonnée et col à pointes. Lavable et séchable à la 
machine. Rayé brun/ton or ou marine/bleu. Tailles 4, 6,6x. 2.37

Modèle à revers et taille élastique, pli piqué devant, passe-ceinture, 
poches horizontales â l’avant et poche sur la hanche. Tricot double en 
nylon extensible effet denim marine ou brun. Tailles 4, 5,6, 6x.

EATON Centre-ville (quatrième étage), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 210

hé

g iS*

Article no 10S
Réveil électrique 
Prix Transcanada

049
Modèle "Super-Gio” de West- 
clox. Aiguilles et chiffres 
géants lumineux, trotteuse et 
aiguille a regler sur l'heure du 
réveil. Choix de blanc antique 
ou ton bois.

fi ti s

O 3

Article no 105
Montre pour dames 

Prix Transcanada

19"
Montre carree 17 rubis a ca­
dran chiffre de lecture facile, 
boitier de ton or et bracelet en 
Corfam noir. Une excellente 
suggestion de cadeau!
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Article no 106
Montre d’infirmière 

Prix Transcanada

19"
Montre 17 rubis a boitier resis­
tant a l'eau, de ton or, cadran 24 
heures avec aiguilles et repères 
lumineux. Trotteuse rouge. 
Bracelet blanc.

Article no 107
Montre calendrier 

Prix Transcanada

'<s>

'5

19"
Pour hommes! Montre 17 rubis 
a boitier de ton or résistant a 
l’eau et cadran moderne de ton 
brun. Trotteuse, aiguilles et 
repères lumineux. Bracelet en 
Corfam brun.

EATON Centre-ville (quatrième étage), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 210
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Article no 59
Popeline unie 

Prix Transcanada

1 59
J- la vg.
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Article no 5S
V oile lavable 

Prix Transcanada

1"la vg.
Popeline en ’'Fortrel" 
(polyester) 65% et coton 35%, 
sans repassage. Choix de mari­
ne, rouge, blanc, brun, rose, 
jaune, turquoise, bleu ou oran­
ge. Largeur 45”.

Tissu léger en “Fortrel” 
(polyester) 65% et coton 35% 
sans repassage. Choix de blanc, 
rose, jaune, citron, marine, rou­
ge, bleu roi, vert ou turquoise. 
Largeur 45".

■mmi
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Article no 57
Voile imprimé 

Prix Transcanada

1 49
JL la vg.

Voile de "Fortrel” (polyester) 
65% et coton 35%, lavable. Tissu 
leger a imprimé dé couleur ou 
imprimé multicolore. Largeur 
44"/45’'.

Piçrué de coton 
Prix Transcanada

029
W la vg.

Beau tissu de coton 100% impri­
mé par écran de motifs floraux 
ou de pois. Aussi dans un effet 
de texture cloquée. Lavable, 
rétrécissement maximum 3%. 
Largeur 44”/45”.

Article no 61

EATON Centre-ville (deuxième étage), Anjou, Pointe-Claire.Rayon 233

Un compte Eaton vous permet 
de saisir l’occasion.
LA VRAIE CARTE
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H EU RES D'OUVERTURE EATON: LUNDI.MARDI, MERCREDI DE9H30A18H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H

Article no 81

Châle crocheté
Prix Transcanada

567

Idéal pour les soirs d’été un peu frais. Beau châ­
le en acrylique crocheté, très léger et d’entre­
tien facile. Blanc seulement. Environ 29” x 66”.

EATON Centre-ville (rez-de-chaussée)
Anjou, Pointe-Claire. Rayon 202

SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211
î
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Article no 39
“Le coeur croisé” Playtex

099
Prix Transcanada
Prix courant 5.50. Soutien Playtex à bon­
nets en dentelle de nylon, ctos en tulle fort 
de nylon et “Lycra”, bretelles réglables. 
Blanc. 34 à 40 B, 34 â 42 C.

Article no 25
Facile à porter

Q99Prix Transcanada
Robe de chambre â fermeture glissière 
pouvant se porter de trois façons. Prati­
que en voyage. En “Arnel” (triacetate) a 
imprimes varies s’harmonisant a tout 
autre auticle en “Arnel” (triacetate). Tail­
les: petite, moyenne, grande.

Article no 26
Nuits douces d’été

Prix Transcanada 6"
Chemise de nuit en tricot ‘‘Arnel” 
(triacetate) de ligne princesse avec enco­
lure a “hublot”. Divers imprimes de ton 
bleu, rose fonce, marine, beige ou vert, 
certains sur fond blanc. Tailles: menue, 
petite, moyenne, grande.

Eaton Centre-ville (quatrième étage et “Félinie", rez-de-chaussce) Anjou, Pointe-Claire. Hayon 209

Article no 42
Gainette de Grenier

Article no 41
Combiné moulant de Grenier
Prix Transcanada §99 ^2 00^

Tulle fort de nylon et "Lycra” spandex 
avec bonnets en tricot nylon Antron dou­
blés fiberfill polyester. Bretelles extensi­
bles transformables pour décolleté bain 
de soleil. Fourche détacha* *’1 ' ''•me ou
ton bronze. 34 à 36 A, 34 a h, 36 a 38 C.

099
Prix Transcanada
Prix courant 5.00. Idéale pour le sport. En 
tulle fort de nylon et “Lycra” spandex 
léger avec panneau de maintien a l’abdo­
men, jambes échancrées pour liberté de 
mouvement. Blanc. Tailles: moyenne, 
grande, forte.

Eaton Centre-ville (troisième étage) Anjou, Pointe-Claire. Rayon 609

Article no 37
Soutien naturel de Warner

A99
Prix Transcanada Jk 
Prix courant 6.50. Tricot double de nylon 
doublé fiberfill. Blanc ou beige vision. 
Bretelles extensibles réglables. 34 à 36 A, 
34 â 38 B, 34 à 36 C.

Article no 700

Coordonnés pratiques
Prix Transcanada

A. Veste sans manches 100% polyester lava­
ble machine. 28" de longueur. Semis de 
pois blanc/marine, marine/blanc, rouge/ 
blanc, bleu poudré4)lanc. Ferme par trois 
boutons. Tailles 12 â 20.

B. Pantalon â taille élastique et jambes légè­
rement évasées à bord uni. 100% polyester 
lavable machine. Choix de blanc, marine, 
rouge ou bleu à coordonner â la veste. 
Tailles 12 à 20.

Non représenté. Pantalon à taille élastique 
même que précédemment, en beige ou mari­
ne seulement, pour taille forte 38 à 44.

EATON
CENTRE-VILLE,
7IUSSI à POINTE-CLAIRE 
et ANJOU

Article no 701

Robes jeunes femmes et tailles spécialisées
11.97...Prix Transcanada

D. Robe â manches courtes, cintrée, et s’évasant en ligne A. Encolure en V avec col. En tria- 
cétate et polyester, tons gris, brun ou vin prédominants. Tailles 12 â 20.

E. Robe style chemisier â patte de boutonnage et petites manches. Ceinture-lien. En triacé- 
tate et polyester, tons gris, brun ou vin prodominants. Tailles I6V2 à 24Vz.

Eaton Centre-ville (Niveau du metro) Anjou, Pointo-Claire. Rayon 941.

Eaton Centre-ville (Niveau du métro) Anjou, 
Pointe-Claire. Rayon 946 C. Robe tube sans manches, ceinture-lien pareille. En triacétate et polyester, tons marine, 

brun ou vin prédominants avec liséré uni en bordure. Tailles 12 â 20 et 16Ve à 24Vz.

HEURES D’OUVERTURE EATON: LUNDI.MARDI,MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — CAM EDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30,842-9211
* y 1 \ v ' n
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E ATO N

Des centaines 
d’offres

exceptionnelles à 
prix

remarquablement 
bas! Jusqu’à 
samedi, chez 

Eaton Centre-ville, 
Anjou et Pointe 

Claire.

EATON
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EATON est jus+e au bout du fil

842-9211
Livraison des commandes 

de 3.00 et plus

Achetez au bon moment 
avec un compte Eaton 

LA VRAIE CARTE
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Article no 15

Chemisier bouclé
Prix Transcanada

6"
Quadrillé ou écossais sur polyester et 
coton. Manches courtes. Rouge, marine, 
vert ou bleu prédominant sur fond clair 
ou foncé. Tailles 10 a 20.

Article no 16

Imprimé gaufré
Prix Transcanada

8"
Chemisier en tissu seersucker de coton 
gaufré à divers motifs floraux ou abs­
traits. Marine, brun ou noir avec multi­
colore sur blanc. Tailles 10 â 20.

Article no 19

En tricot croisé
Prix Transcanada

5"
Pantalon seyant en “Fortrel” 
(polyester) lavable. Bande de taille élas­
tique de 2”, entrejambe 32”, ourlet"22”. 
Blanc, marine ou bleu poudré. Tailles 
10 a 20.
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Article no 20 Article no 23 Article no 24

Pantalon à revers
Prix Transcanada

6"
Taille élastique. En tricot ‘'Fortrel” 
(polyester) indéformable. Entrejambe 
32”, ourlet 24” de largeur. Blanc, mari­
ne ou bleu poudre. Tailles 10 a 18.

Culotte Jamaica
Prix Transcanada

2"
“Short” seyant en “Fortrel” (polyester) 
lavable. Taille élastique. Blanc, marine 
ou bleu poudré. Tailles 10 à 20.

Veste sans manches
Prix Transcanada

099
Tricot “Fortrel” (polyester). Col rabattu 
et fermeture 5 boutons. Blanc, marine 
ou-bleu poudre. Tailles 10 â 18.
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Article no 18

Manteau tous temps
Prix Transcanada

. ■

Article no 17

Manteau imperméable
Prix Transcanada

\r>

aV>

15" 15"
Pli fermé à l’arrière, patte aux poignets. Doublure acéta- Choix de ton orchidée, bleu foncé, sucre (blanc mat) ou
te. 67% coton et 33% nylon de ton marine français, sucre marine français. 67% coton et 33% nylon. Doublure acé-
(blanc mat) ou ton orchidée. Tailles 10 à 18. tate, pli au dos. Tailles 12 à 20.

Achat en personne seulement. Achat en personne seulement.
EATON Centre-ville (MODE au “4”, quatrième étage)

Anjou, Pointe-Claire. Rayon 445

Centre-vaie
Le paradis du magasinage à Montréal. 
Angle Ste-Catherine et Université.

Magasins de banlieue
Centres d'achats Anjou et Pointe-Claire. 
Facilement accessibles pour la banlieue.

Magasin-entrepôt
4505 rue Hickmore. L'endroit où fureter 
pour trouver à coup sûr de vraies aubaines.

Heures d'ouverture EATON:
Lundi, mardi, mercredi de 9 H 30 à 18 H - 
Jeudi et vendredi de 9 H 30 à 21 H — 
Samedi de 9 H à 17 H. 7

Soldes EATON
Coin des aubaines. Au centre d'achats 
Maisonneuve, 2983, rue Sherbrooke est.

Le standard téléphonique ouvrira 
é 8 H 30 - 842-9211


